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LES ÉVÉNEMENTS 
L'importance capitale, pour la cultu-

re française, de ia question du 
cinéma. 
La chronique du jour est en chô-

mage. Le moulin journalistique ne 
tourne pourtant pas à vide. 

S'il n'y a pas d'événements graves, 
leur absence laisse la place libre aux 
discussions sur des faits qui sont 
mieux que d'actualité puisqu'ils pré-
sentent un intérêt qui ne passe pas 
avec le jour présent. Leur actualité 
est permanente, si l'on peut ainsi di-
re. 

Parmi ceux-là, il y a la question du 
cinéma sur laquelle on dispute beau-
coup en ce moment. Non pas seule-
ment dans les publications spéciales', 
mais encore dans la presse quotidien-
ne et les grandes Revues... 
— Eh ! bien, diront des sots, il faut 
avoir du temps à perdre. Est-ce que 
des « gens sérieux » s'occupent de pa-
reilles « fichaises » ?... 

— S'ils ne s'en occupent pas, cela 
prouve que les gens sérieux comme les 
gens d'esprit peuvent être de fichues 
bêtes. Il n'y a pas d'autres mots pour 
qualifier des hommes qui ne seritenjt 
pas que l'avènement du cinéma est un 
des faits les plus importants. des 
temps modernes !... Comment? De-
puis des siècles on rêvait —■ eni déses-
pérant d'y réussir jamais — de dé-
couvrir un instrument d'expression 
capable d'être compris de tout le mon-
de ! Ce moyen est enfin trouvé ! Oni 
tient ce langage universel que l'on 
croyait impossible ! El cet événement 
formidable ne serait pas digne de 
fixer un seul moment l'attention des 
hommes sérieux ? 

On se demande alors ce qui sera ca-
pable de les intéresser si ce prodige ne 
l'est pas, lui, qui permet de s'adresser 
directement aux publics de tous les 
pays et de toutes les races pour les 
instruire et les émouvoir !... 

A' 
Il faut que l'importance de cette 

question soit au contraire bien mise 
en lumière chez nous. Les Français, 
qui ont inventé le cinéma, devraient 
avoir en ce domaine une prépondéran-
ce constante. Us ne devraient pas lais-
ser à l'Amérique un monopole qu'elle 
n'est pas digne d'exercer et dont elle 
se sert pour inonder le monde de niai-
series et de stupidités. 

Notre confrère, Pierre Dominique, 
qui a particulièrement étudié ce pro-
blème fait d'abord remarquer que le 
cinéma est une forme d'art, qui peut 
servir de divertissement et aussi de 
méthode pédagogique. En fait, il exis-
te d'admirables films documentaires 
qui sont d'incomparables leçons d'his-
toire naturelle, de physique ou de chi-
mie. 

Et l'on peut aisément prévoir le jour 
où dans les Ecoles le cinéma consti-
tuera un merveilleux instrument 
d'instruction. Certaines Facultés l'uti-
lisent déjà pour bien préciser devant 
des étudiants trop nombreux les di-
vers temps d'une opération. 

Qu'arriverait-il donc si nous n'or-
ganisions pas la résistance à l'inva-
sion du cinéma américain qui est cer-
tainement l'invasion de la laideur au-
tant que de la sottise ?... Eh ! bien, il 
arriverait que, tôt ou tard, nous se-
rions obligés de nous servir de lui 
pour traduire notre pensée. 

Et notre confrère Pierre Dominique 
expose ici le problème en termes si 
frappants qu'il vaut mieux lui laisser 
la parole : 

« Voit-on, dit-il, le danger qui nous 
menacerait si nous ne nous défen-
dions pas par des moyens économi-
ques et politiques ? Car l'économique 
commande sans doute le moral ou 
l'esthétique, en ce sens que si nous 
sommes privés de faire des tableaux 
ou d'écrire des livres, nous ne pour-
rons pas maintenir notre pensée vi-
vante, mais la politique commande 
l'économique, en ce sens que c'est à 
ceux qui ont charge de l'Etat de dé-
fendre les intérêts du marché fran-
çais. Mais continuons. Nous parlions 
de faire des tableaux et d'écrire des 
livres. Pour bien faire comprendre la 
question du cinéma, imaginons que 
l'Amérique entreprenne de si bien 
truster le commerce de l'édition et de 
la librairie qu'il n'y ait plus en France 
que des éditeurs et des libraires amé-
ricains. Croit-on que tels auteurs par-
viendraient encore à se faire éditer ? 
Mais, bonnes gens ; le talent serait 
jeté cul par-dessus tête, et l'on se 
préoccuperait uniquement de. vous 

donner à lire les auteurs américains, 
6oit traduits en français, soit même 
en bon ou plutôt en mauvais anglais. 
Et puis il ne faudrait plus compter 
qu'avec les sentiments américains. 
New-York et Chicago passeraient au 
premier plan de nos préoccupations, 
avec la prohibition, le mépris du nè-
gre et l'amour du chewing-gum. 

« Et je vous assure que l'on se 
préoccuperait fort peu de Stendhal, de 
Balzac, de Flaubert, de Dumas, de 
Zola, d'Alphonse Daudet, de Maupas-
sant, de ces écrivains morts depuis 
longtemps, et qui, en 1929, sont en-
core réédités sans arrêt avec le plus 
grand des succès. On se préoccuperait 
des désirs de la masse américaine, fort 
respectable assurément, mais ce sont 
là désirs dont la satisfaction ne nous 
intéresse que très modérément. Et ce 
que je dis de l'édition, on peut le dire 
de toutes les formes d'art. Puisque le 
cinéma en est une, pourquoi donc 
l'abandonner ? Et quelle est cette bi-
zarrerie qui nous interdira d'admettre 
que les questions du cinéma doivent 
être envisagées d'un autre point de 
vue que du point de vue industriel ? » 

On voit le prolongement et les con-
séquences possibles d'une carence 
française dans le domaine du cinéma. 
Elle met en question ce qu'il y a de 
plus grand et de plus noble : la pen-
sée française et son rayonnement dans 
le monde. 

Si nous abandonnions la lutte de 
l'écran, nous compromettrions la cul-
ture française et d'autant plus grave-
ment que le cinéma prendra un déve-
loppement toujours plus grand. Ces 
quelques observations permettent de 
mesurer l'importance de l'enjeu et de 
se rendre compte qu'il y a là une ba-
taille à gagner. E. L. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

SUR ROLAND DORGELÈS 
M. Roland Dorgelès 'débuta dans le 

théâtre et voici dans quelles circonstan-
ces. 

Il appartenait avec quelques amis à: 
une société d'amateurs : Z'Astrée, qui, il 
y a quelque vingt ans> donnait deux re-
présentations par mois au théâtre Femi-
na. Une pièce dont il était l'auteur devait 
être jouée. Il en surveillait les répéti-
tions dans l'atelier du dessinateur sWai'-
nod, rue Saint-Georges. 

Le matin de la répétition générale, M. 
Roland Dorgelès était fort inquiet. Il 
avait quelque raison. Les deux acteurs, 
M. Félix Grouillet, alors au Conservatoi-
re d'où il sortit avec un premier prix et 
Mlle Jahne Lambray ne savaient pas un 
mot — une broque — de leur texte. Il 
confia son angoisse au metteur en scène 
qui prit à part les artistes et les gour-

t manda. M. Félix Grouillet répondit : 
! — Tu diras à ton ami Dorgelès qu'il 
: nous embête ! On jouera ce soir. Si ça 

n'est pas tout à fait sa pièce, ce sera du 
moins quelque chose ! Mais on jouera I 

Ce fut en effet quelque chose 
M. Roland Dorgelès écoutait, entre deux 

portants, le front moite. Il disait au met-
teur en scène : 

— Mais, mon vieux ! Ils sont fous !... 
Ils viennent de jouer la scène III!... Et 
maintenant, c'est la scène XVIII !... Et à 
présent la scène VII ! 

Fut-il plus ému ce soir-là qu'en atten-
dant mercredi le résultat du scrutin ?... 

Par la sutte> il écrivit de nouvelles 
pièces. Deux n'ont pas vu le jour. Dans 
l'une,, il imaginait qu'un jeune homme, 

j pour faire croire à sa petite amie qu'il 
lui est infidèle, semait à profusion dans 
le lit présumé coupable des épingles-

I neige... Des épingles-neige, cela ne nous 
j rajeunit pas ! 

Il pensa un instant à situer l'action' de 
l'autre dans l'estomac tout simplement. 
Les principaux personnages étaient, en 
dehors de l'Estomac, maître de céans, le 
suc gastrique et le bol alimentaire qui 
descendait de l'œsophage par une échel-
le, mais ce projet ne fut jamais réalisé. 
C'était à la veille de la guerre. 

*** 
Roland Dorgelès qui aimait Montmar-

tre autant que l'aime l'auteur des Linot-
tes, fut l'organisateur de la fumisterie 
qui fit exposer à Boronali — l'Aliboron 
de La Fontaine — un tableau aux Indé-
pendants et avec grand succès — natu-
rellement. 

Si c'est la plus connue de « ses bla-
gues » ce ne fut pas la seule. 

Peu après .— c'était au lendemain d'urie 
mutilation quelconque de tableau au Lou-
vre — la direction des musées nationaux 
imagina d'en protéger les toiles par des 
glaces. 

Un matin Roland Dorgelès se rendit 
i dans la galerie du bord de l'eau et de-
'' vaut un Velasquez entreprit de se raser. 

Un ami tenait le bol à savon et Dorge-
lès, impavide, rafraîchissait sa barbe 
naissante. 

Le gardien,, l'ayant aperçu, l'appréhen-
da, indigné et le conduisit au poste, au 
milieu de quelques curieux, égayés par, 

informations 
Election législative 

Dimanche a eu lieu une élection légis-
lative dans l'arrondissement de Château-
dun. Voici les résultats. 

Suffrages exprimés, 14.617. Ont obte-
nu : Général Echard, radical-socialiste, 
820 voix ; M. Bourgeois, S. F. I. O., 129 ; 
Mitton, radical-socialiste, 5.553 ; M. Isam-
bert, socialiste indépendant, 1.268 ; M. 
Lesage, concentration républicaine, 54 ; 
M. Texier, radical indépendant, 3.904 ; 
M. Bucard, républicain indépendant, 
2.725 ; M. Airault, communiste, 164. B y 
a ballottage. 

Il s'agissait de remplacer M. Peigne, 
radical-socialiste, décédé. 

Hommage de Paris à Clemenceau 
Dimanche, Paris a rendu un hommage 

à la mémoire de Georges Clemenceau. 
Une cérémonie a eu lieu à l'Arc de Triomt-
phe de l'Etoile, associant dans une mê-
me manifestation de reconnaissance le 
Soldat Inconnu et celui qu'on appela « le 
Père la Victoire ». 

Le buste de Clemenceau avait été pla-
cé dans la grande salle située au sommet 
de l'Arc de Triomphe et transformée en 
musée du Soldat Inconnu à côté des bus-
tes des maréchaux Foch et Galliéni. 

A 10 heures, s'est formé le cortège des 
anciens combattants. A 11 heures, le Pré-
sident de la République est arrivé et s'est 
rendu devant la tombe du Soldat Incon-
nu et s'est incliné. 

Puis a eu lieu le défilé des associations 
des Anciens combattants, mutilés, aveu-
gles de guerre, « gueules cassées », pu-
pilles de la Nation, veuve de guerre. 

Les troupes rendaient les honneurs. 
Il n'y eut ni musique ni fanfare. Seul, 

l'éclatement d'une bombe a marqué le 
eommefteemieni iie ta.minute de r*c»eiWh 
lement. 

M. Poincaré ira en Amérique 
Le journal « A Noite » a publié sa-

medi une lettre de M. Poincaré à M. Gil-
berto Amado, président de la commis-
sion des affaires étrangères du Sénat, où 
il exprime l'espoir que sa santé lui per-
mettra de visiter prochainement le Bré-
sil, pour consolider l'amitié des deux 
peuples. 

« A Noite » souhaite le rapide réta-
blissement de M. Poincaré, dont la 
visite, dit-il, sera pour les Brésiliens un 
motif de légitime et sincère orgueil. 

L'évacuation de la Rhénanie 
Samedi matin, a eu lieu le départ des 

troupes belges d'occupation d'Aix-la-
Chapelle. 

Samedi matin, également, le pavillon 
français, de la .citadelle d'Ehrenbreits-
tein, a été amené. 

Aucun incident ne s'est produit. 
Samedi soir, la population de Coblen-

ce a fêté la libération de la deuxième 
zone d'occupation par une grande céré-
monie patriotique au pied du monument 
de Guillaume 1er. La ville était pavoisée 
et illuminée. 

Le régime d'occupation continue 
Avant de quitter Coblence, M. Tirard, 

haut-commissaire français pour les ter-
ritoires occupés, a rendu visite au com-
missaire allemand Langwerth von Simo-
non et lui a fait connaître, au nom du 
gouvernement français, que les troupes 
étaient retirées, mais que le territoire 
reste juridiquement et politiquement sous 
Je régime de l'occupation tant que la 
Conférence des ambassadeurs n'aura pas 
abrogé les ordonnances concernant cet-
te occupation. Cette décision de la Con-
férence est d'ailleurs attendue prochai-
nement. 

Une catastrophe à Marseille 
Samedi matin, rue d'Endounie, à 

i Marseille deux maisons occupées par de 
nombreux locataires se sont écroulées. 

Il y a de nombreux morts et blessés, 
la plupart ce sont des femmes et des en-
fants, car à l'heure où a eu lieu l'écrou-
lement, les hommes avaient quitté leur 
logement pour se rendre à leur travail. 

La catastrophe serait due à la négli-
gence des propriétaires qui n'auraient 
pas fait, dit-on, les réparations deman-
dées par les locataires. 

Découverte archéologique 
Une équipe d'ouvriers terrassiers oc-

cupés à la construction d'une nouvelle 
route à Vanosc-en-Oisans (près de Gre-
noble) ont mis à jour quatorze cercueils 
qui vont certainement être l'objet de la 
curiosité des archéologues. 

Ces cercueils, taillés dans la pierre ou 
dans d'épaisses ardoises, ont été trouvés 
à quatre mètres au-dessous du niveau du 
sol. Ils ont été ouverts avec précaution. 
Ils contenaient des squelettes à la tête 
énorme, aux mâchoires très développées. 
iiimiimmiiimuiiiiiimiiiiiiiiimiimmiiiimi 
son visage à demi-couvert de savon, sa 
serviette et le blaireau qu'il brandissait 
pour en menacer le gardien. 

Dans le Rire, il avait fondé un journal j 
— un sous-journal qu'on encartait — où 
sa verve s'exerçait sous le pseudonyme 
de Roland Catenoy. 

Il avait l'art de traiter à la blague les 
rubriques les plus sérieuses. Il se pressait 
de rire de tout. Le succès l'a rendu plus 
grave. 

Au sujet du désarmement 
Parlant à Amsterdam, le docteur Gess-

ler, ancien ministre allemand de la 
Reichswehr, a dit notamment que l'Al-
lemagne cherchait la sécurité dans le dé-
sarmement. 

— Si le désarmement, ajouta-t-il, n'est 
pas réalisé, l'Allemagne exigera un jour, 
en vertu du traité de paix, le même droit 
que les autres nations. Afin d'être prépa-
rée à cette éventualité, l'Allemagne doit 
instruire ses hommes, ce qui n'est pas dé-
fendu par le traité. 

Le Pôle Sud survolé 
Le commandant Byrd, qui avait quit-

té a base de Petite-Amérique jeudi, en 
avion, pour le pôle Sud, a regagné sa 
base après avoir survolé le pôle. 

Le commandant Byrd, qui était accom-
pagné, outre le pilote Balchen, d'un opé-
rateur de télégraphie sans fil et d'un pho-
tographe, rapporte d'intéressants cli-
chés. 

La distance parcourue représente en-
viron, 2.574 kilomètres. 

Des messages de félicitations affluent 
aux bureaux du « New-York Times » 
pour être retransmis à Byrd, qui est le 
seul homme ayant survolé les deux pô-
les. 

EN PEU DE MOTS.-. 

— On annonce une augmentation 
mensuelle de 720 lires de traitement pour 
les députés italiens, ce qui porte ce trai-
tement à 2.000 lires par mois, soit 32.000 
francs par an. 

— Le bateau qui portait le roi et la 
reine de Danemark, allant en Angleter-
re pour rendre visite au roi George s'est 
échoué sur un banc de sable à San-
doddnen. 

— On annonce la mort de M. de Lu-
pel, député de la Somme, décédé à l'âge 
de 49 ans. 

•— Un avion français, faisant le servi-
ce de Casablanca, est tombé sur le sol et 
a pris feu. Le pilote et le radiotélégra-
phiste ont été tués. 

— La statue du maréchal Foch s'élè-
vera sur un terre-plein de l'avenue de 
Marigny, face aux Invalides. 

Plaisanterie chez les bolcheviks. 

C'est un petit jeu de société qui a beau-
coup de succès en Russie depuis quel-
que temps... mais qui demande quelques 
mots d'explication pour être mis à la 
portée des lecteurs français. 

Il faut savoir que dans la République 
soviétique l'antisémitisme n'est pas mort. 
On y persécute encore les Juifs et il n'est 
pas rare que dans les journaux de là-
bas on touve des récits de pogroms, tout 
comme on trouve dans les journaux des 
Etats-Unis des histoires de nègres lyn-
chés, torturés, brûlés après avoir été 
enduits de pétrole ou autres gentillesses. 

Or, voici en quoi consiste la petite 
plaisanterie qui a cours là-bas. 

Au milieu d'une conversation généra-
le, quelqu'un lance à brûle-pourpoint: 

— Ah ! vous savez, la semaine derniè-
re,, à X... on a massacré tous les Juifs et 
tous les facteurs. 

Et il se trouve toujours trois ou qua-
tre personnes pour s'écrier d'une même 
voix : 

— Tiens ! Mais pourquoi les facteurs ? 
Rectification. 

Au milieu du siècle dernier, un petit 
journal de chantage avait publié un écho 
sur le romancier Gozlan : 

« On sait que M. Gozlan a servi dans 
« la marine. Quelques personnes bien 
« informées insinuent qu'il suscita une 
« révolte à bord d'un navire dont le ca-
« pitaine disparut d'une façon bizarre 
a et mystérieuse. » 

Gozlan écrivit au directeur du jour-
nal : 

« Vous rappelez, monsieur, que j'ai 
« été marin et cela est vrai. J'ai même 
« vécu trois mois sur un navire avec 
« des cafres tout nus que j'ai bien sou-
« vent regrettés en face de certains ha-
« bits noirs. Vous ajoutez qu'à bord j'ai 
« suscité une révolte et vous insinuez 
« que j'ai tué le capitaine. Or, cela est 
« encore plus vrai. Mais vous oubliez un 
« détail intéressant pour la postérité : 
« non seulement j'ai tué le capitaine, 
« mais je l'ai mangé. 

« Veuillez agréer, monsieur, etc. » 

Un tapeur. 

Ce journaliste italien a une réputation 
bien établie de tapeur. Aussi tous ses 
amis, quand ils le rencontrent, s'in-
génient-ils à trouver des prétextes pour 
opposer un refus poli à ses demandes 
d'argent réitérées. 

L'autre jour, le hasard met notre hom-
me, dans la rue, en face d'un de ses 
confrères, qu'il connaît de longue date 
et qu'il tutoie. La conversation était à 
peine engagée : 

— Tu ne pourrais pas me prêter cent 
lires ? fait-il. 

FAÇONS DE VOIR ET MANIÈRES DE PENSER 

LA QUERELLE DES ANCIENS 
ET DES MODERNES 

(Suite) 
Il y a place, dans le cœur humain, pour 

bien des vérités contradictoires — ne 
l'oublions pas. Les romanciers pensaient 
jadis qu'une femme, si elle trompait son 
mari, le haïssait et ne songeait qu'à l'em-
poisonner pour épouser son séducteur, 
beaucoup d'auteurs écriront maintenant 
qu'elle peut être parfaitement heureuse 
entre deux hommes qu'elle aime diffé-
remment, mais qui représentent chacun 
un des éléments de son bonheur. L'un, 
la sécurité ; l'autre, l'aventure. Nous 
sommes faits de tant de divers person-
nages ! Et n'oublions jamais qu'il y a, en 
nous l'Etre- naturel et le Personnage 
social. Et que les deux demandent satis-
faction et entrent en conflit perpétuel. 

La « Seconde » de Colette où deux 
rivales demeurent très amies, est aussi 
profondément exact. La préférence in-
certaine du mâle vaut-elle le sacrifice de 
leur amitié ? 

C'est en somme justement cette disso-
ciation de l'individu qu'a très bien établi 
la littérature moderne. Les romantiques, 
pour frapper les foules, avaient créé un 
« type » destiné à être vu de loin ! Il 
était faux parce que tout d'une pièce. 

Le plus beau roman serait celui qui 
raconterait l'histoire de l'heure la plus 
banale vécue par le plus ordinaire des 
hommes. Ecoutez ce que dit Proust : 

« Une heure n'est pas qu'une heure, 
« c'est un vase rempli de parfums, de 
« sons, de projets et de climats. Ce que 
« nous appelons la réalité est un certain 
« rapport entre ces sensations et ces 
« souvenirs qui nous entourent simul-
« tanément, — rapport que supprime 
« une simple vision cinématographique, 
« rapport unique que l'écrivain doit 
« retrouver pour en enchaîner à jamais 
« dans sa phrase les deux termes dif-
« férents. » 

Plus loin, voici le rôle de la mémoire 
dans l'art et ce qu'en dit toujours Proust 
pour condamner la forme d'art unique-
ment « photographique ». 

« Elle n'enregistre qu'une chaîne 
« d'impressions inexactes où ne reste 
« rien de ce que nous avons réellement 
« éprouvé, qui constitue pour nous 
« notre pensée, notre vie, la réalité, et 
« c'est ce mensonge-là que ne ferait que 
« reproduire un art soi-disant vécu... » 

. Ainsi, en art, on décrit en faisant 
abstraction de beaucoup de choses au 
profit d'un seul détail typique. A cer-
tains moments, il faut copier la nature 
jusqu'à la servilité ; à d'autres, la négli-
ger volontairement. C'est le choix qui 
marque l'artiste. 

Et, encore une fois, si l'on renouvelle 
une observation, ne devient-elle pas une 
création ? Les modernes font du réalis-
me magique. Le roman est le domaine de 
la réalité, la poésie celui du rêve ; il y 
a un trait d'union. 

On dit que les Français ne sont pas 
créateurs. C'est possible. Pourtant, s'ils 
créent leur manière d'observer, n'est-ce 
pas une excellente formule ? Bien voir 
la vie, faire que chacun se retrouve en 
tous, mais pour éviter l'écueil de faire 
un art photographique, une œuvre bana-

le, sous laquelle pourraient se trouver 
vingt signatures, une fois que les docu-
ments sont réunis, déplacer un peu le 
poste d'observation ou changer les ver-
res de la lorgnette, voir à travers soi. 

Que l'observation ait un caractère 
général, profondément humain, et qu'elle 
soit toujours personnelle, voilà le grand 
artiste. Voilà ce qui fait l'universalité 
d'une Colette. 

Donc, renouvellement dans l'écriture 
et renouvellement dans l'observation. 
L'observation est un point de départ, la 
remarque est un point d'arrivée. Il y a 
un trajet que ne peut faire que l'artiste. 
Je prends cette phrase de Jeanne 
Rancel : 

On vient d'abattre un jeune homme 
d'un coup de revolver, et l'on pleurait 
au-dessus de ce cadavre parce que le 
sang est plus lourd que l'eau Cela suffit 
pour nous montrer que celui qui meurt 
en perdant son sang est couché comme 
tous les vaincus, comme ceux qui ont 
fini de lutter, et que les pleurs ne com-
penseront jamais la misère de sa mort, 
ne l'atteindront pas dans sa course vers 
l'inconnu et resteront au-dessus, parce 
que le sang est plus lourd que l'eau. 

Autre image d'après-midi bourgeoise 
en province : le buffet et les chaises 
avaient l'âme tranquille d'être si laids. 
Eh bien, cela suffit pour dire ce qu'il y 
a d'émotif pour une âme avide de 
beauté, dans la placidité des objets uti-
litaires. 

Je vais vous citer un exemple person-
nel. Le moi est haïssable, mais c'est, 
hélas ! notre seul moyen d'investigation. 
Je pensais à un de mes héros, terne, sans 
joie intérieure, et je voyais son cœur 
comme une pâte de gâteau avant qu'on 
y ait mis du levain. Je voyais toujours son 
cœur, et l'impression petit à petit chan-
geait. Et tout à coup, par une association 
d'image bien involontaire, je vis ce cœur 
limité par un cercle, tout comme on 
représente, sur les images saintes, en 
médaillon comme on en a porté pendant 
la guerre, le Sacré-Cœur de Jésus. 
Mais le souvenir religieux n'était pas à 
ce point sévère, textuel, que les symboles 
y fussent parfaitement respectés, et la 
croix rituelle se présentait selon un axe 
un peu oblique, tellement oblique qu'elle 
se transformât bientôt en signe arithmé-
tique de multiplication. Et toujours sans 
l'avoir cherché ni voulu, en une demi-
seconde, tandis qu'il me faut cinq minu-
tes pour vous l'expliquer, l'impression 
et l'expression jaillirent en moi, m'inon-
dèrent : a un cœur incapable de multi-
plier ses joies ». Aucune recherche ne 
pouvait me fournir une impression plus 
exacte. Vous voyez le processus de 
l'image. On part d'une constatation 
exacte, commune à tout le monde. Sou-
dain, on trouve un rapport qui dit tout 
ce qu'il faut dire. En somme, l'observa-
tion attire et devient une création. 

Or, les modernes s'abandonnent beau-
coup à ces « surprises qu'ils se font 
à eux-mêmes », comme dit encore Paul 
Valéry. 

Marguerite GRÉPON. 

(Lire la suite en deuxième pag»)] 
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i— Je te les prêterais volontiers, dit 
l'autre, mais je suis superstitieux : je 
craindrais que notre amitié ne s'en trou-
vât rompue... 

— Mais, réplique le tapeur, tu sais bien 
que nous n'avons jamais été amis !... 

Celui qui ne s'y trompe pas. 

Il s'agit de deux médecins anglais qui, 
sans être jumeaux ni même le moins du 
monde apparentés, se ressemblent de 
telle sorte qu'ils sont toujours pris l'un 
pour r_autre. Fox se voit constamment sa-
luer du nom de Williams et Williams 
du nom de Fox^ 

Or, un jour, Fox, se trouvant chez des 
amis, est abordé par un jeune homime 
qui est réputé pour son esprit de contra-
diction et qui s'assied à côté de lui en 
lui disant : 

— Je ne comprends pas comment l'on 
peut soutenir que vous ressemblez au 
docteur Fox. II n'y a vraiment, aucun 
trait commun entre vous deux 1.., 

Logique. 

— Mon cher, c'est intolérable ! Vous 
menez une vie qui est tellement irrégu-
lière que... 

— Moi, une vie irrégulière ! 
— Sans doute, vous rentrez tous les 

jours à des heures... 
— Eh! bien, chère amie, du moment 

que je mène la même conduite tous les 
jours, elle ne peut pas être plus réguliè-
re I 

Chez le notaire. 

On signe un contrat! C'est le tour d'un ' 
vieux bonhomme cassé qui appose sa si-
gnature d'une main tremblante. Quand 
il a fini le notaire regarde, puis ayant lu 
le nom, se lève et salue de son air le plus 
aimable en disant : 

— Ah! monsieur est un des oncles 
qui figurent parmi nos espérances. 

LE LISEUR. 
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Façons de voir et manières de penser 

LÀ QUERELLE DES ANCIENS 
DES MODERNES 

Suite de l'article de V page 
!Après eux, sous prétexte de réalisme, 

Pour la santé publique 

LE TIMBRE NOUVEAU 

cette école précédente a souvent fait 
faux pour être exact. Par exemple, Bal-
zac entre dans un salon, et il nous décrit 
tout, depuis la garniture de la cheminée 
jusqu'au coussin de pied. Mais il est tout 
à fait inexact qu'un observateur moyen 
puisse tout enregistrer d'un coup d'œil. 
La vérité, c'est qu'allant chez des amis 
depuis 10 ans, nous y découvrons sou-
dain un bibelot que nous n'avions jamais 
vu : 

« Voilà donc une nouvelle acquisi 
tion, mon cher, disons-nous. 

— Mais pas du tout, c'est là depuis 
toujours. » 

Vous saisissez la différence entre 
vérité et exactitude ? A moins d'avoir 
affaire à un public de commissaires-pri 
seurs, personne ne remarque tout et ne 
s'en soucie. Vous allez me dire : L'écri 
vain est là pour rétablir tout ce qui est 
Non, vous répondrai-je, mais pour 
recréer la vie dans ses blancs et ses 
noirs, et s'il rend trop noir un détail 
l'ensemble en pâtit et l'harmonie est 
détruite. ;

v
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Même rapport pour les descriptions 
de la nature : une belle matinée dans 
la campagne vous donne une sensation 
de bien-être, que l'écrivain doit traduire 
non par l'exactitude de la description, 
mais par la similitude du bien-être. Dix 
pages de description, passez-moi le 
terme, sont insupportables ; une page 
vous ravit, dix pages vous FATIGUENT, et 
la promenade dans la campagne ne vous 
a pas fatigués. Voilà donc un rapport 
faussé. . 

N'oublions jamais que nous recueil-
lons la vie par tous nos sens, qu'ils se 
départagent la besogne, qu'en allant dans 
la campagne nous voyons, nous aspirons 
les odeurs, nous écoutons les oiseaux, 
mais si l'on nous sert six pages pour le 
paysage, deux pages pour les odeurs, 
deux pages pour les oiseaux, c'est notre 
œil TOUT SEUL qui va recueillir tout cela 
par le signe d'imprimerie, et il se fati-
guera. 

L'art est en somme une transposition, 
presque une déformation de la réalité, 
au profit d'une vérité supérieure qui 
n'apparaît pas à tous les yeux. 

Jadis, on donnait aux enfants des 
bébés-jumeaux comme poupées. Vous 
vous les rappelez, tout était respecté : 
la forme de la tête, du nez enfantin, les 
couleur des joues, des cheveux ; les pau-
pières terminées de cils se fermaient 
quand on couchait la poupée. Les mem-
bres étaient proportionnés et articulés, 
la taille du bébé-jumeau presque compa-
rable à celle d'un vrai bébé. Eh ! bien, 
elles n'avaient jamais l'air d'enfants. 

Aujourd'hui, on fait des poupées au 
visage de femmes, donc en proportions 
réduites; elles ne ferment pas les yeux; 
elles n'ont pas de ressort aux articula-
tions ; elles ont des bustes, des bras et 
des jambes interminables, mais il suffit 
de les jeter n'importe comment sur un 
canapé pour qu'elles prennent immédia-
tement les attitudes les plus humaines. 
C'est l'art. 

Egalement, l'ancien mannequin de cire 
ne faisait abstraction de rien, et il sera 
tout de même éternellement séparé de la 
vie par le mouvement. Alors, voyez son 
erreur : ne faisant abstraction de rien, 
QUE de la vie, il était faux dans l'es-
sentiel. 

L'école moderne, — d'ailleurs . il n'y 
en a pas, — vaut par une magnifique 
sincérité. Vous allez visiter un musée 
dont vous rêviez depuis 10 ans, précisé-
ment un jour où vous avez mal à la 
tête, et tous les chefs-d'œuvre vous sem-
blent banals ; osez le dire. Vous n'aimez 
pas une gloire incontestée ; osez le dire. 
Vous préférez la vie à la littérature ; osez 
le dire. Regardez un Montherlant et son 
magnifique, — passez-moi l'expression, 
elle .dit si bien ce qu'elle veut dire, — 
son magnifique « je m'en foutisme ». 

J'ai dit école moderne, et il n'y en a 
pas, et c'est bien sa gloire. Car ce qui 
gâte un artiste, c'est son école. Car il 
n'y a pas de disciple, et Gide a fort bien 
compris que le vrai disciple est rarement 
celui qu'on pense. « Ceux qui portent 
trop ostensiblement l'étiquette, dit-il, sont 
des traîtres ou des imbéciles. Comment 
peut-on être le disciple de quelqu'un ? 
Qu'est-ce que cela veut dire ? C'est de 
son propre puits que chacun doit sortir 
la Vérité, une Vérité qui est toujours la 
même et toujours différente. Si, être 
disciple, c'est se contenter de puiser de 
l'eau à mon. puits, je vais mourir une 
seconde fois, car mon puits sera vite 
desséché ! Béni soit, au contraire, le vrai 
disciple, qui, en me maudissant peut-être, 
creusera plus avant... » 

(à suivre). 
Marguerite GRÉPON. 
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Médailles d'honneur 
La médaille et le diplôme d'honneur 

des1 Sapeurs-pompiers sont attribués à 
MM. Mazayrac, sous-lieutenant à 
Saint-Céré et Delpeuch, sapeur à Souil-
Jac. 

Chaque année nouvelle apporte son 
renouveau. Chacune donne aux vins 
un bouquet spécial, aux fruits une sa-
veur propre, aux fleurs un éclat parti-
culier. Chaque Noël nous promet un 
Timbre Antituberculeux nouveau. 

Celui de 1929 chante les bienfaits 
du soleil, c'est un hymne de joie à la 
lumière. Quelle luminosité y a mise 
l'artiste, et sa palette est une sympho-
nie de jaune, de blanc et de bleu... 

Dans le lointain, le disque du soleil 
se lève derrière des montagnes pou-
drées de neige ; plus près, dams la 
plaine, un champ doré par les épis, 
une rivière dans laquelle se campe un 
adolescent en costume de bain. Le 
maillot blanc souligne la peau aux 
tons cuivrés comme un fruit doré par 
l'été ; le corps est resplendissant de 
santé, le visage épanoui de bonheur ! 
La pose de ce « plus de 10 ans » est 
délicieuse ; ce n'est pas la paresse vo-
luptueuse d'une baigneuse étendue sur 
une plage, sous la caresse des rayons 
du soleil, mais c'est un enfant qui éti-
re ses bras dans l'attitude fière d'un 
jeune éphèbe qui sent sa force et en 
sait la cause. Tout son1 être crie les 
bienfaits de l'eau, du corps libre, du 
grand air, du soleil : C'est bien l'en-
fant de la lumière. 

Dans cette petite vignette, il y a 
tout un programme d'action, un pro-
gramme, mais aussi les moyens de le 
réaliser. 

50 timbres, ce n'est pas gros ! mais 
cela fait cent sous dont 95 resteront 
là où ils auront été recueillis et servi-
ront à placer des enfants pour les gué-
rir ou les préserver ; 5 sous seront dis-
tribués par le Comité National à des 
œuvres d'intérêt général. Les écoliers 
sont les actifs propagandistes du Tim-
bre ; il est juste que les petits « Poul-
bots » soient les premiers bénéficiai-
res de la recette. 

2 sous ! Par ce temps de vie chère 
où tout augmente, le Timbre Antitu-
berculeux reste à deux sous ! Au fait, 
c'est qu'il n'a pas de prix ; chaque pe-
tit timbre augmente le trésor néces-
saire pour lutter contre le plus grand 
des fléaux sociaux. Au surplus, il nous 
donne une double et salutaire leçon : 
faire de petites économies en vue de 
grandes dépenses. 

Le moment du lancement du Tim-
bre 1929, c'est l'époque de la moisson 
annuelle. 

Va donc faire ton tour de France, 
petit ouvrier d'une grande cause dont 
tu assures le succès ! 

Au lieu de périr d'ennni et de finir 
sans gloire sur une cimaise de salon, 
va donc, petit tableau, vole de main 
en main, porté sur les ailes d'une let-
tre, ou, tel un porte-bonheur, sur la 
vitre d'une auto ! 

Va, petit timbre, accomplis ta mis-
sion, va chanter les bienfaits de la 
vie saine, va porter à des enfants 
malheureux ou malades la joie de la 
pouvoir vivre. 

Pour la santé, par là lumière qui 
fait aussi les riches moissons. 

Docteur EVROT, 
du Comité National de défense 

confie la Tuberculose. 

La santé de M. de Monzie 
Depuis samedi, l'état de santé de 

M. de Monzie tombé malade à Franc-
fort-sur- le-Mein ne s'est pas amélio-
ré. 

On avait d'abord annoncé qu'il 
était atteint d'une broncho-pneumo-
nie. Il fut ensuite précisé qu'il souf-
frait d'une forte grippe. 

Une dépêche de lundi soir annonce 
qu'il a subi une légère aggravation. 
Les médecins qui le soignent, ajoute-
t-on, affirmeraient cependant qu'aucun 
péril immédiat ne menacerait M. de 
Monzie et qu'il n'y a pas lieu de s'in-
quiéter outre mesure. 

Dans la soirée, on déclarait que 
l'état de santé de M. de Monzie est 
stationnaiie et toujours sérieux. 

A la suite de cette dépêche, nous 
avons pu obtenir par téléphone des 
renseignements directs desquels il ré-
sulte que la situation du malade ne 
justifie pas ces informations pessi-
mistes. 

Lundi soir, on ne notait aucune ag-
gravation dans l'état du malade et les 
personnes qui le soignent ont déclaré 
n'avoir pas d'inquiétude. 

Nous sommes heureux de commu-
niquer ces nouvelles rassurantes aux 
très nombreux amis de M. de Monzie 
que la dépêche de ce matin avaient 
alarmés et nous faisons des vœux 
pour sa rapide guérison. 
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Ll DÉFENSE DE L'ÉFIBEIE 

C^HORS 
LES MIS DU KU VIEUX QUERGÏ 

CONFÉRENCE MDRÉ UMMDÊ 
André Lamandé est trop connu pour 

qu'il soit besoin d'insister auprès du 
public sur l'intérêt que présentera sa 
conférence. Il y aura pour l'entendre 
et l'applaudir tous ceux qui dans notre 
ville honorent la Littérature et ses 
bons serviteurs; 

Nul ne l'a mieux servie que l'au-
teur de ces belles œuvres : les Lions 
en Croix, Ton Pays sera le mien, Les 
Enfants du Siècle, la Vie de Montai-
gne, etc., qui lui ont valu une si pure 
et si grande réputation. 

Un des derniers livres de Lamandé 
est consacré à la Vie d'Henri IV. C'est 
assez dire combien il connaît le sujet 
qu'il traitera : « Henri IV, le Capitai-
ne et l'Amoureux. » 

Il n'est donc pas possible de douter 
que cette conférence sera aussi at-
trayante qu'intéressante, et que La-
mandé recevra à Cahors l'accueil au-
quel lui donnent droit l'amitié et le 
talent. 

& 
Cette réunion — la quatrième de la 

saison — aura lieu le dimanche
>
 8 dé-

cembre, en matinée, au Théâtre muni-
cipal, à 17 heures un quart. Comme il 
est d'usage aux « Amis du Beau Vieux 
Quercy », on commenceara à l'heure 
dite. On peut louer ses places comme 
d'habitude. 

UN BEL ÉCLAIRAGE 

Nous faisant l'écho des habitants et 
surtout des nombreux passants qui 
circulent, la nuit, sur la place du Mar-
ché, nous avons demandé que l'horlo-
ge de la Cathédrale fût éclairée, dès 
la nuit venue, comme l'est l'horloge de 
l'Hôtel de Ville. 

La demande adressée étant justifiée, 
a été adressée à qui de droit, en l'es-
pèce, à l'Administration des Beaux-
Arts, qui, après avis favorable du Con-
seil municipal de Cahors, s'est empres'-
sée de donner satisfaction. 

Et c'est ainsi que l'horloge de la Ca-
thédrale est éclairée à la lumière élec-
trique, depuis vendredi. 

Vendredi soir, ce fut une surprise 
pour les habitants et les passants de 
voir l'horloge qui, il y a quelque 
temps, fut superbement rafistolée, pro-
jeter une lumière vive sur la place du 
marché et les rues adjacentes. 

Ainsi, la traversée de la place ne se-
ra plus morne et le soir, on ne risque-
ra pas de buter contre les trottoirs qui 
bordent les emplacements des divers 
marchés. 

On ne peut que remercier et félici-
ter ceux qui ont répondu aux desidera-
ta formulés. 

-omo-

SUICIDE AU CIMETIERE 
Ne pouvant survivre à sa femme,

 Un homme se tue sur sa tombe, à 
Cahors. 

 OSKO" 
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L'élection de Roland Dorgelès 
Parlant de l'élection à l'Académie 

Goncourt de Roland Dorgelès, nous 
avions exprimé notre plaisir que Léon 
Daudet n'ait pas voté pour lui. 

Cette-observation a déplu à l'Action 
Française qui affirme que son direc-
teur a bien voté pour Dorgelès et de-
mande si nous rectifierons. 

Comme nous sommes toujours de 
bonne foi, nous n'hésitons jamais à 
rectifier les erreurs que nous pouvons 
commettre. 

Et voilà qui est fait ! 
 oao » 

CHAMBRE DE GOHHERCE 
Le Parlement vient de voter une loi 

portant diminution du taux du droit 
de consommation sur les sucres, mé-
lasses et glucoses. 

Cette loi dipose que les commer-
çants et dépositaires des produits ci-
dessus, quelles que soient les quanti-
tés qui se trouveront en leur posses-
sion à la date de la mise en vigueur de 
la loi, bénéficieront de la restitution 
du montant de la différence entre l'an 
cien et le nouveau tarif. 

Pour bénéficier de la restitution les 
détenteurs des produits en question 
sont tenus de déclarer leurs stocks à 
la recette buraliste de leur localité 
clans les cinq jours de la mise en vi-
gueur de la loi. 

En ce qui concerne le Département 
du Lot, ce délai de cinq jours a com-
mencé à courir le mardi 3 décembre 
1929 ; c'est donc dans les cinq jour-j, 
à partir de cette dernière date, que la 
formalité de la déclaration des stocks 
doit être remplie par les intéressés. 

Bénéficieront également de la dé-
taxe les quantités ayant acquitté les 
droits à l'ancien tarif et se trouvant 
en cours de transport au moment de 
la mise en vigueur de la loi, à condi-
tion de les déclarer au fur et à mesure 
de leur arrivée à destination dans le 
délai maximum de cinq jours. 

La Chambre de Commerce du Lot. 

Une très intéressante réunion s'est 
tenue le 26 novembre 1929 à 14 h. 30, à 
la Chambre de Commerce de Cahors, 
sous la présidence de M. Orliac, prési-
dent de la Chambre de Commerce. 

Le président, en termes excellents, pré 
senta les conférenciers et souligna aux 
yeux des assistants l'importance primor-
diale de la tâche entreprise par les grou 
pemients qu'ils représentent. 

M. Guy de Traversay, Secrétaire géné 
ral de TAssociation des Actionnaires et 
Obligataires des Chemins de fer fran-
çais, montre par l'exemple de son Asso-
ciation, quel est le rôle joué au sein de 
la Fédération par les divers groupements 
die défense de l'épargne (rentes, fonciers, 
etc.). 

Son Association a été fondée en 19-11 
pour défendre les droits de 3 millions et 
demi de porteurs qui ont fourni les 4/5 
des 40 milliards de francs grâce auxquels 
ont été créés et développés les chemins 
de fer. Ses adhérents, très petits por-
teurs en majorité, demandent aux pou-
voirs publics d'appliquer strictement les 
Conventions en vigueur. Ils ont perdu en 
moyenne 75 0/0 <de leur capital en va-
leur-or et, constatent qu'en 1927 les'ré-
seaux ont rapporté à l'Etat 2.510 millions 
contre 185 millions seulement aux action-
naires. Ils sont en droit de s'élever con-
tre tout ce qui peut mettre en péril 
l'industrie déjà très menacée des che-
mins de fer (interprétation abusive de là 
loi de 8 heures, exagération de l'impôt 
sur les transports, fiscalité échev-elée). 

M. H. Lombard, délégué de la Fédéra-
tion des porteurs die valeurs mobilières, 
prit à son tour la parole. Il montra tout 
d'abord la situation faite aux épargnants 
français, aux plus modestes d'entre eux 
en particulier, par une législation fiscale 
échevelée et qui appelle une prompte 
révision. Il compara les chiffres de l'épar-
gne en France et à l'étranger, soulignant 
l'infériorité de notre situation financière 
dans le monde, à ce point de vue, en face 
de pays comme l'Allemagne, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis. La reconstitu-
tion de l'épargne française est la condi-
tion primordiale de tout redressement 
définitif du pays. A cette tâche nationa-
le la Fédération convie tous les Français, 
à quelque milieu qu'ils appartiennent. 
Elle demande aux Pouvoirs Publics de 
la manière la plus pressante et la plus 
autorisée, d'accorder aux épargnants, les 
allégements fiscaux impatiemment atten-
dus et qui marqueront le début d'une ère 
de prospérité nouvelle pour la France. 
Les entreprises anciennes pourront se 
développer, des usines nouvelles se crée-
ront, des augmentations de salaires pour-
ront être consenties. A cette politique 
de protection de l'épargne, chacun trou-
vera son compte. 

A la suite de l'a réunion, le Comité de 
Défense de l'Epargne a été constitué 
sous la présidence d'honneur de M. Or-
liac et sous la présidence effective de 
M. Farge. La composition du Comité 
est la suivante : 

Président d'honneur : M. P. Orliac, 
président de la Chambre de Commerce, 
Chevalier de la Légion d'Honneur. Prési-
dent : M. Farge, président du conseil 
d'administration de la Banque Populaire, 
membre correspondant du Comité des 
Conseillers du Commerce extérieur, à 
Cahors. Vice-présidents : M. J. Bramel, 
banquier, membre de la Chambre de 
Commerce, à Cajarc. Trésorier : M. A. 
Boi, négociant, membre de la Chambre 
de Commerce à Cahors. Secrétaire : M. 
Ed. Blanc, représentant à Cahors. 

Les adhésions peuvent être remises 
aux membres du Comité de Défense de 
l'Epargne de Cahors, à M. Boi, trésorier 
du Comité, rue Maréchal-Foch à Cahors, 
ou déposées dans les établissements de 
crédit de la ville. Le siège de la Fédéra-
tion est à Paris, 156, rue de l'Université, 
où toutes demandes de renseignements 
seront accueillies avec plaisir. 
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DUE BONNE NOUVELLE 
Les journaux publient l'informa-

tion suivante : 
« Le Syndicat général des maisons 

d'alimentation à succursales de Fran-
ce, nous informe que son président, 
M. Pierre François, vient de prier tous 
les adhérents du Syndicat de bien 
vouloir appliquer immédiatement, 
dans les 25.000 succursales réparties 
.sur Pensemble du territoire, une bais-
se de 0 fr. 15 par kilo de sucre, secon-
dant ainsi les efforts du gouvernement 
et servant les intérêts des consomma-
teurs. » 

Les ménagères ne manqueront pas 
de se réjouir de cette bonne nouvelle. 

Car, bien que faible, une diminu-
tion de prix sur les denrées de con-
sommation courante, est toujours 
accueillie avec faveur. 

Eh ! dame ! c'est que voilà long-
temps que si l'on parlait toujours de 
baisse, on ne la faisait jamais. 

Les sucriers commencent à écou-
ter les doléances des consommateurs 
Ils font un geste. Il est probable qu'ils 
feront, dans quelque temps, un geste 
encore plus large. 

Et, dès lors, il n'y a pas de raison 
pour que les autres commerçants 
n'imitent pas les sucriers 

Le pain, la viande, le vin, le lait 
resteront-ils toujours aux prix ac-
tuels ? 

Ne peut-on pas espérer qu'un jour 
prochain, un geste sera fait pour bais-
ser de quelques sous ces denrées de 
première nécessité ? 

C'est un espoir — rien de plus — 
que nous exprimons ; nous basant 
tout simplement sur le geste que vien-
nent de faire les sucriers. 

Il est vrai qu'on peut nous répondre 
que les sucriers font ce qu'ils veulent 
et les autres... aussi ! 

Mais une baisse, même légère, s'il 
est possible de la faire sur les-denrées 
de consommation courante, cela ferait 
tant de plaisir, et qui sait ? elle serait 
de petite importance pour ceux qui 
l'accorderaient !... 

Prenons, donc, patience et ayons 
confiance ! ! ! 

L. B. 

Cour d'assises du Lot 
A la session de la Cour d'assises qui 

s'ouvrira à Cahors le 16 décembre, 
deux affaires seront jugées. 

1° L'affaire de la femme Lanibe, de 
Vayrac, qui est inculpée du meurtre 
de sa belle-mère. 

2° L'affaire de Louis Vaequier, for-
geron à Marminiac qui tira 2 coups de 
revolver sur un jeune homme de la 
commune qu'il avait accusé d'avoir 
des relations avec sa bru. 
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Compatriote 
Notre compatriote M. le lieutenant 

Ayzac, actuellement au Maroc, a obte-
nu la croix de guerre avec la citation 
suivante : « Jeune officier ardent et 
modeste a fait preuve au cours de la 
journée du 19 juin des plus belles 
qualités militaires. 

« Au cours du combat qui a ame-
né à la reprise du poste de Aït-Ya-
coub, a, énergiquement commandé sa 
section d'avant-garde, arrivant en tê-
te sur l'objectif final, malgré le feu des 
dissidents solidement retranchés. > 

Hôtes de marque 
' Parmi les personnalités marquantes 

ayant séjourné ces temps derniers à 
Cahors, nous relevons les suivantes 

A l'Hôtel des Ambassadeurs : 
Miss Candace C. Stimson, de New-

York ; Monsieur Starr, industriel à 
Chicago ; Monsieur Hoscam Brigton et 
sa famille ; Monsieur Bergougnan, de 
CI ermont-Ferr and. 

Bal 
Le bal, organisé par les officiers de 

réserve de Cahors, aura lieu, dans les 
salons de la Préfecture, le samedi 21 
décembre. 

Orage 
Samedi soir, vers 5 h. 1/2, une vio-

lente bourrasque est tombée sur 
Cahors et la région. 

Mais ce fut une violente trombe 
d'eau qui s'abattit dans la ré£ 
d'Albas, de Duravel, notamment. Les 
éclairs et le tonnerre firent rage com-
me pendant l'été. 

En quelques instants, les routes fu-
rent inondées par des torrents d'eau 
et toute circulation fut impossible aux 
automobilistes qui furent surpris par 
l'orage. 

Ponts et Chaussées 
Par arrêté en date du 29 novembre 

1929, M. Guiraud, adjoint technique 
principal des Ponts et Chaussées 
Cahors, est admis à faire valoir ses 
droits à la retraite, à compter du 1er 

décembre 1929. 
C'est après 40 ans de bons et loyaux 

services que M. Guiraud prend une 
retraite bien méritée dans notre ville 
où il m'a cessé de séjourner et dont 
il est devenu un des plus estimés ci-
toyens. 

Car M. Guiraud est bien Cadurcien: 
40 ans de séjour, ses attaches familia-
les, les nombreux amis qu'il compte 
dans notre ville l'y ont attaché et le 
maintiendront parmi nous- le plus 
longtemps possible. 

Aussi bien, nous tenons à lui adres-
ser, avec ses nombreux amis, nos vœux 
bien sincères de bonne et longue re-
traite. 

Nécrologie 
Hier matin, ont eu lieu, dans le ci-

metière de Cahors, les obsèques de M. 
Lacosse, l'homme d'affaires si connu 
dans la région. 

Il appartenait à une famille de mo-
destes propriétaires des environs de 
Marmande et était né en 1846. Il 
n'avait reçu que l'instruction de l'éco-
le primaire de son village, en sorte 
qu'il était vraiment le fils de ses œu-
vres. 

Après avoir été successivement se-
crétaire à "la sous-préfecture de Mar-
mande, juge de paix à Eauze et clerc 
de notaire à Bordeaux, il vient à 
Cahors en 1883 pour acheter l'étude 
d'avoué de M. Bousquet. H la vend 
une vingtaine d'années après et crée 
le cabinet d'homme d'affaires qu'il a 
géré jusqu'à sa mort. 

Par sa grande activité, son intelli-
gence des affaires et sa probité, il 
était arrivé à inspirer une grande con-
fiance chez les plaideurs et aux tribu-
naux. 

Nous exprimons à sa famille nos 
sentiments de vives condoléances. 

Mortel accident d'auto 
Samedi soir, vers 5 heures 1/2, au 

moment où un violent orage s'abattait 
sur la région de Rocamadour (Lot), le 
baron de Baillet arrivait en automo-
bile près de la gare de Rocamadour. 

La voiture se mit à aller à la dérive 
et fit une embardée si violente qu'elle 
capota et se renversa, au moment où 
Mi Jeannot, de la Creuse, qui se troiir 
vait avec lui faisait remarquer que 
l'auto zigzaguait. 

Le baron a été décapité. Le corps a 
été porté dans un hôtel, en face de la 
gaie, pendant que l'on retirait de des-
sous la voiture M. Jeannot, assez griè-
vement blessé. 

Le corps a été mis en bière diman-
che par les Pompes funèbres générales 
de Brive, qui se sont rendues à la gare 
de Rocamadour, et il a été transporté 
lundi matin au château de Beauregard 
par Mainsat, commune de Saint-Priest-
d'Evaux, arrondissement d'Aubusson 
(Creuse). 

M. le baron de Baillet, lieutenant de 
louveterie au château de Beauregard 
(Creuse) était âgé de 64 ans. 

Chien trouvé 
Il a été trouvé un çhien gris foncé, 

tirant sur le noir, que l'on a hébergé 
à la mairie de Pradines où on peut le 
réclamer. 

Foire du 1er décembre 1929 
La foire du 1*' décembre a été im-

portante. Voici les cours : 
Bœufs, gros attelages, de 5.500 à 

6.000 fr. ; moyens, de 3.000 à 4.000 
fr., la paire. 

Bœufs gras, de 220 à 240 fr. les 50 
kilos. 

Moutons gras, de 6 à 6 fr. 50 
agneaux, de"? à 7 fr. 50, le kilo ; bre 
bis d'élevage, 300 francs pièce. 

Mouché : Poules, de 6,75 à 7 fr. 
poulets, 6,50 à 7 fr.; canards, de 5,5 à 
6 fr. le 1/2 kilo; œufs, de 10 à 10 fr. 75 
la douzaine. 

Halle : Maïs, de 75 à 80 fr., les 80 
litres ; pommes de terre, 30 fr. les 50 
kilos. 

Marché aux oies. — Sur la place 
d'armes, il y avait, dès samedi matin, 
une quantité considérable de corbeil-
les remplies d'oies et de canards gras. 

Durant toute la matinée et la jour-
née, le marché fut actif. Oies et ca 
nards s'enlevèrent aux prix suivants 

Oies, 8 fr., et canards 8 fr. 50 le 1/2 
kilo, 

Le 23 mai 1929, on relevait sur l
a voie ferrée, près des Sept-Ponts, le ca-

davre d'une jeune femme, employée 
des P. T. T. à Arles. 

Cette jeune femme, Berthe Viers, 
épouse Niclet, déclarait, dans une let' 
tre qui fut trouvée sur elle, qu'elle se 
donnait la mort volontairement. 

Mardi matin, 3 décembre, à 6 mois 
de distance, un drame aussi triste 
vient d'avoir lieu, à Cahors. 

A 8 h. 1/2, pénétrait dans le cime-
tière, un homme jeune, élégamment 
vêtu, qui se rendit sur une tombe. 

Tout à coup, le gardien entendit 
une détonation. Il accourut à l'endroit 
d'où le coup de feu venait d'être tiré, et 
trouva étendu, la tête baignant dans 
le sang, le cadavre du visiteur qui, 
quelques minutes avant, avait pénétré , 
dans le cimetière. 

Le gardien se rendit au Commissa-
riat de police où il annonça la triste 
nouvelle. 

M. le Commissaire de police et le 
Parquet prévenus, se rendirent au 
cimetière pour faire les constatations 
d'usage. 

Le corps était étendu sur le dos ; à 
la tempe gauche, on remarquait la 
trace d'une balle qui était ressortie 
par la mâchoire. Celle-ci était fra-
cassée. 

A côté du corps, se trouvait un pis-
tolet automatique contenant 8 balles. 

Les constatations faites, le cadavre 
fut aussitôt identifié. 

C'était le corps du nommé Jean-
Pierre Niclet, 31 ans, comptable à la 
Compagnie du P.-L.-M. à Arles. 

On a trouvé sur lui la lettre sui-
vante qu'il adressait au Commissaire 
de police : 

« Cahors, 3 décembre. 
« Je me donne volontairement la 

mort. Je ne peux survivre plus long-
temps à la fin tragique de ma femme 
et au scandale qui en a été la consé-
quence à Arles. 

« Je désire expressément être en-
terré à Cahors, auprès de ma femme 
si cela est possible. 

« Je désirerais aussi que ma fa-
mille qui habite Arles, 15, place de la 
Révolution, ne soit prévenue que lors-
que les obsèques seront terminées. » 

Dans un portefeuille, il y avait une 
somme de 72 francs. 

Depuis quelle date Niclet était-il à 
Cahors ? L'enquête n'a pu l'établir. 
Aucun hôtelier de notre ville, interro-
gé, n'a vu ce voyageur. 

Cependant, Niclet était lundi soir à 
heures, au Café Tivoli, où il a écrit 

quelques lettres. 
Il a même serré la main au Com-

missaire de police qu'il avait connu à 
l'occasion de la mort de sa femme en 
mai dernier. 

Le corps de Niclet a été transporté 
à l'hôpital, en attendant que les for-
malités légales soient terminées en 
vue de l'inhumation. 

Boxlng Club Cadurcien 
Réunion de tous les membres, le 

mardi 3 décembre à 8 h. 1/2 précises, 
au siège social, Café Champs de Mars. 

Présence indispensable. 
Paiement des cotisations. 

Le Président : Ludo ROLLÈS. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 29 novembre 1929 

CONTRAVENTION 

Le tribunal condamne à 16 francs 
d'amende M. V..., propriétaire à Lu-
nan, pour non déclaration de maladies 
contagieuses dans son cheptel. 

RELAXÉE 

Une laitière de Cazals, Mme J..., in-
culpée de fraude sur le lait, est re-
laxée. , 

COUPS 

Une ménagère de Pradines, épouse 
P..., 27 ans, à la suite d'une discussion 
frappa M. Roux, ancien adjoint au 
maire de Pradin©s. 

50 francs d'amende avec sursis. 
BLESSURES PAR IMPRUDENCES 

Le tribunal condamne à 25 francs 
d'amende M. de G..., 25 ans, qui bles-
sa avec son auto M. le chef de batail-
lon du 16e tirailleurs sénégalais à 
Cahors. 

En outre, M. de G... est condamné à 
5 francs d'amende pour infraction au 
Code de la route. 
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RÉVEILLON 
de Noël et du Jour de l'an 

La nombreuse et aimable clientèle 
« tït* ROBIWSON» 
désirant réveillonner, peut dès 
maintenant retenir sa table, pour 
ces jours de fêtes. 
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Ecrouâ 

En vertu d'un jugement de la Cour 
d'appel de Bordeaux, en date du 26 
juin 1929, la police s'est présentée au 
domicile du nommé Taillez Henri-
Joseph, né en 1886 dans le Pas-de-Ca-
lais, demeurant à Fontanet (Cahors). 

Taillez avait été condamné à 1 mois 
de prison pour avoir tiré un coup de 
fusil contre des personnes avec les1-
quelles il était en discussion. 

Taillez n'a fait aucune difficulté 
pour reconnaître que c'était bien lui 
qui était l'objet du mandat d'arrêt. 

Il déclara aussitôt : « Je demande 
à purger ma peine et à être mis en 
prison tout de suite. Je ne fais pas 
opposition au jugement de la Cour 
d'appel de Bordeaux 



« Je tienis à être conduit à la mai-
son d'arrêt, immédiatement. » 

Et Taillez eut, aussitôt, satisfaction. 

Banquet 
Les « Amis de l'Harmonie » ont 

célébré, samedi soir, la Ste-Cécile, en/ 
un banquet fraternel et tout intime. 
Pas d'invités. Rien que des musiciens. 

Le banquet eut lieu à l'hôtel Ter-
minus:, qui servit aux convives uni me-
nu de choix auquel ils firent honneur. 

Les « Amis de l'Harmonie » ont 
célébré comme il convenait la Ste-
Cécile, patronne des musiciens. 

Concert à l'Hôpital 
Dimanche à 14 heures, à l'occasion 

de la Ste-Cécile, les « Amis de l'Har-
monie » ont donné un concert dans 
la cour de l'Hôpital-hospice. 

Ce fut une belle distraction pour 
tous les pensionnaires de l'établisse-
ment, qui manifestèrent leur satisfac-
tion par de chaleureux applaudisse-
ments. ... ...... 

Aussi bien, ce m'est pas la première 
fois, que les « Amis de l'Harmonie » 
ont manifesté leur sollicitude à l'égard 
des pensionnaires de l'Hôpital-hospi-
ce. 

Ils méritent des félicitations et des 
remerciements. 

Concert public 

Dimanche soir, à 3 heures, les 
« Amis de l'Harmonie » ont donni, 
sur les Allées Fénelon un concert pu-
blic. 

Malgré la pluie, de nombreux ama-
teurs de bonne musique étaient grou-
pés autour du kiosque pour entendre 
les excellents musiciens. 

Le programme, composé de mor-
ceaux de choix fut exécuté avec un 
réel talent. 

Ce fut dommage que le temps ne 
favorisât pas cette audition musicale, 
dont il faut toutefois féliciter et re-
mercier les « Amis de l'Harmonie » 
et leur dévoué directeur, M. Nouyrit. 
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s lies Sports 1 
AVIRON CADURCIEN""" 

CHAMPIONNAT DES PYRENEES 
(2e Série) 

A TOULOUSE : Football-Club Toulou-
sain (1) bat Aviron Cadurcien (I), par 
7 points (1 essai, 1 drop) à zéro. 

A CAHORS : Football-Club Toulou-
sain (2) bat Aviron Cadurcien (2), par 

> 5 points (1 essai, 1 but) à zéro. 
Décidément, la journée du 1er décem-

bre a été funeste aux couleurs de l'Aviron 
Cadurcien. Notre équipe première, forte-
ment handicapée par le déplacement et 
le manque de quelques titulaires, ne four-
nit pas la même partie que devant le 
Gallia, huit jours auparavant. Deux dépla-
cements à Toulouse à huit jours d'inter-
valle furent pour notre quinze un gros 
handicap:. Sans être traités de chauvins, 
les deux Clubs Toulousains, en cham-
pionnat sur notre stade, devant notre pu-
blic, auraient été battus de la même façon 
que nous-mêmes l'avons été à Toulouse, et 
peut-être même plus nettement. Encore 
rien de perdu; nous enregistrons deux 
défaites, il faut espérer que les deux 
matches de championnats qui nous res-
tent à jouer, se jouant sur notre terrain, 
seront pour nos représentants une occa-
sion de se réhabiliter et d'enregistrer 
deux victoires pour nos couleurs. Croix-
Daurade et Marengo sont deux clubs des 
plus coriaces et durs à avaler; notre équi-
pe a besoin d'entraînement, si elle veut 
bien figurer devant Croix-Daurade le 
22 décembre. 

UN VRAI GALA SPORTIF 
Nous pouvons déjà annoncer au public 

cadurcien une sensationnelle rencontre 
pour dimanche 8 décembre. Au Calen-
drier figure, en effet, la venue à Cahors de 
l'équipe seconde du stade Toulousain. 

La renommée des réserves du stade 
rouge n'est plus à faire. Composée de 
quinze joueurs dignes de n'importe quel 
club de première série, l'équipe qui 
viendra dimanche a été, ces dernières 
années, le Champion de France imbat-
table. 

Sa valeur s'est accrue cette année par 
la présence du prestigieux François Bor-
de, un des meilleurs joueurs français. 

Aucun Cadurcien ne voudra manquer 
pareil gala. Nous en reparlerons. 

r*< ** 
Ce soir, à 8 h. 30, réunion de la Com-

mission de Rugby, au siège. Présence 
indispensable. 
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DANS LA TOURMENTE 
ROMAN ADAPTÉ DE L'ANGLAIS 

par E.-Fierre LUGUET 

CHAPITRE XIV 
LA COUR CRIMINELLE 

— Comment voulez-vous que je sa-
che ?... Attendez ! Quelqu'un de bien 
informé a dit, hier, devant moi, que 
le» charges contre lui étaient très fai-
bles. L'enquête l'a retenu faute d'au-
tres. Le Coroner a toujours besoin 
d'un coupable présumé. Mais il est 
fort douteux, paraît-il, que le verdict 
soit affirmatif. 

Dans l'ombre de la voiture, je ser-
rai secrètement la main de Béatrix 
qui répondit à mon étreinte. 

En quelques minutes, nous fûmes 
rendus. Au lieu de nous diriger vers 
l'entrée principale devant laquelle se 
pressait une foule nombreuse, nous 
fîmes arrêter à une porte latérale et 
Grant, après avoir jeté les yeux autour 
de lui, avisa un homme qui me pa-
rût être un inspecteur de police. Il 
échangea quelques mots avec lui et 
nous confia à ses soins : 

— Une infraction aux règlements, 
me souffla-t-il à l'oreille en prenant 
congé. Vous aurez à la réparer par un 

Tous droits de reproduction, traduction, 
adaptations théâtrales et cinématographiques, 
émissions par T, S. F., réservés pour tous 
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Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5, (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 18 à 24 fr. par jour 

FLOIRAC 
(Originaire du Lot) 

Propriétaire 
Téléphone 

ARCHIVES 60-92 
■386-

Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

Arrondissement de Cahors 
Llmogne 

Comité d'Hygiène sociale (Timbre 
Antituberculeux). — Le Comité d'Hy-
giène sociale et le Comité du Timbre 
Antituberculeux invitent la popula-
tion de Limogne a venir assister à la 
Conférence sur « La Tuberculose et 
le Timbe Antituberculeux » qui sera 
faite avec accompagnement de ciné-
ma le dimanche 8 décembre, à 15 h., 
dans la salle de la Mairie, par M. le 
Docteur Fourgous, sous la présidence 
de M. le Docteur R. Couderc. 

Entrée gratuite. 

Promllhanea 

Compatriote. — Notre compatriote, 
M. Lagarde, professeur à la Faculté 
de Rennes, vient d'être reçu avec, le 
n° 1 à l'agrégation de droit (droit 
commercial). 

Nos félicitations à notre compatrio-
te. 

Douelle 

Obsèques. — Ces jours derniers ont 
été célébrées à Douelle les obsèques de 
M. Sylvain Arnaudet, décédé à l'âge 
de 76 ans. 

M. Arnaudet avait été pendant 40 
ans, conseiller municipal de la com-
mune, où il ne comptait que des sym-
pathies. 

A ses obsèques assistait une foule 
nombreuse. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Puy-l'EvSquo 

Théâtre. — Jeudi, 5 décembre, dans 
la salle des Fêtes aura lieu la repré-
sentation de l'opérette « Pardon... 
J'arrive », qui sera donnée par l'excel-
lente tournée Max Harrys. 
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Gerçures 
Crevasses 
Engelures 

disparaissent par 
l'emploi quotidien 

E SIMON 

Bimiiiiiimimimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 

Arrondissement de Figeac 

Deuxième foire. — Malgré le temps 
pluvieux, notre deuxième foire a eu 
son importance habituelle. 

La place Vival avait reçu son contin-
gent accoutumé de forains et les cul-
tivateurs des environs avaient apporté 
en grande quantité les produits de la 
saison. Voici la mercuriale : 

Pommes de terre, 7 fr, le double 
décalitre ; Œufs, 10 fr. la douzaine ; 
Beurre, 18 à 20 fr. ; Poules, 10 à 
11 fr. ; Poulets, 10 à 11 fr. ; Lapins, 
6 à 6 fr. 50 ; Lièvres, 10 à 12 fr. ; Ca-
nards, 15 à 16 fr. ; Oies, 15 à 16 fr., 
le tout le kilo ; Pigeons, 7 à 8 fr. la 
paire ; Lapins de garenne, 10 à 12 fr. 
pièce ; Foies d'oie, 40 à 50 fr. le kilo. 

Espédaillac 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'annoncer la mort de M. François 
Falguières, ancien combattant de 1870-
1871, décédé subitement à l'âge de 
80 ans. 

Le défunt était le père de M. André 
Falguières, conseiller municipal de 
notre commune. 

Les obsèques ont eu lieu mercredi 
matin, au milieu d'une nombreuse 
assistance. 

Nous adressons à toute la famille, 
l'expression de nos sincères condo-
léances. 

Réunion du Conseil municipal. — 
Le Conseil municipal se réunira di-
manche prochain, 8 courant à 9 heu-
res. La réunion de la Commission agri-
cole aura lieu le même jour, à 14 heu-
res. 

Flaujac-Gare 

Au P. O. — M. Vidal, chef d'équipe, 
est nommé garde-barrière à Flaujac-
Gare. 
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11! ion 
Le Vigan 

Incendie. — Dans la nuit de ven?-
dredi à samedi derniers, le feu a dé-
truit la grange appartenant à M. Sou-
ladié, propriétaire à Coty. Un âne et 
une dizaine de moutons qui s'y trou-
vaient logés ont pu être sauvés, mais 
l'immeuble a été complètement dé-
truit. 

Les causes du sinistre sont incon-
nues. 

Labastl de-Murat 
Accident. — Le jeune Marcel Bar-

rières, employé chez M. Delpech, cou-
vreur, procédait à la démolition d'un 
vieux mur de grange, lorsqu'une pier-
re se détacha et lui tomba sur la tête. 

Le jeune Barrières eut le cuir che-
velu fendu sur une longueur de 5 cen-
timètres. 

M. le docteur Jardel, de Lauzès, lui 
a donné les soins nécessités par son 
état qui, toutefois, est sans gravité. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret la "mort de M. Guerrien, bou-
cher, décédé à l'âge de 50 ans. 

Cette mort que rien ne faisait pré-
voir, provoque une vive émotion à La-
bastide-Murat et dans la région, où 
M. Guerrien était très estimé. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Caniac 

Service d'autobus. — Notre commu-
ne sera desservie dès le 1er janvier, 
par l'autobus Gramat-Conduché deux 
fois par jour, et ce quatre jours par 
semaine. 

Nos mandataires usent de tous les 
moyens pour combattre l'isolement 
rural. 

Ligne téléphonique. —■ Une équipe 
d'ouvriers procède depuis quelques 
jours à la construction de la ligne qui 
doit relier directement la commune 
de Suneyarde au chef-lieu, passant par 
Caniac et Fontanes. 

Salviac 
Nos compatriotes. — Notre jeune 

compatriote, M. Gabriel Besse, neveu 
de M. Paul Besse, l'estimé conseiller 
municipal de Salviac, ancien élève du 
collège de Sariat, vient d'être nommé 
surveillant d'internat au dit collège. 

Nos: bien vives félicitations. 
— M. Gilbert Salanié, capitaine au 

3e bataillon d'Afrique (hors cadre), 
service des renseignements indigènes 
actuellement en service à Kénifra, e?t 
nommé à Rabat. 

Lors des engagements de l'été der-
nier, notre excellent compatriote, qui 
est le gendre de M. Lavergne, proprié-
taire en notre ville, a été coté à l'or-
dre de l'armée. 

Nos sincères félicitations. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec peine la mort de M. Lecherbon-
nier, procureur général près la Cour 
de Cassation. 

Beaucoup de personnes de Salviac 
ont gardé le souvenir de M. Lecher-
bonnier enfant. Il était en effet le pe-
tit-fils! de M. Brugier, quand vivait, 
notaire à Salviac. Il était également 
apparenté par sa mère à la famille 

Gravsault, avantageusement connue à 
Salviac et à Léobard. 

Nos sincères condoléances à la fa-
mille. 

Souillac 
Conférence sur la tuberculose. — 

Ces jours derniers, a eu lieu dans la 
magnifique salle des fêtes, sous la pré-
sidence de M. Joseph Léry, conseiller 
général, premier adjoint au maire, as-
sisté de M. Etienne Verlhac, le dévoué 
directeur du Théâtre municipal, une 
conférence de M. le docteur Fourgous, 
de Cahors, sur la tuberculose et la pro-
pagande du timbre antituberculeux. 

Les médecins, pharmaciens, institu-
teurs, Mines les Institutrices, les gran-
des élèves de l'Ecole, etc., avaient ré-
pondu, à l'appel du conférencier. 

M. Fourgous expliqua avec clarté 
comment naît la tuberculose, comment 
elle se propage et les moyens de la 
combattre. 

« Il faut, dit-il, que dans 25 ans la 
France soit débarrassée de ce fléau. » 

La vente du timbre antituberculeux 
fut faite ensuite par Mlles Andrée 
Cheyrou, Jeanne Dayre, Marcelle Du-
blanche, Marguerite Laugeol, élèves du 
cours complémentaire des jeunes fil-
les. Tous les carnets furent vendus, 
preuve que l'émouvante parole du 
conférencier avait touché les cœurs. 

La séance fut terminée par des pro-
jections cinématographiques qui inté-
ressèrent au plus haut point les audi-
teurs. 

Le lait. — Le prix du lait est de 
I fr. 30 le litre depuis le î" décembre. 
II était précédemment à 1 fr. le litre. 

St-Sozy 
Bibliothèque scolaire. — Les habi-

tants de Saint-Sozy apprendront avec 
un vif plaisir que notre bibliothèque 
scolaire vient de s'enrichir de 10 nou-
veaux ouvrages forts intéressants. Ce 
don important est l'œuvre d'un bien-
faiteur de l'école laïque, M. Charles 
Pechmèze, percepteur en retraite, con-
seiller municipal et délégué cantonal 
qui, il y a environ, 2 ans, gratifia déjà 
notre bibliothèque ' d'une dizaine de 
beaux volumes. 

Au nom des écoles publiques et de 
la population de notre commune, nous 
adressons à M Pechmèze nos plus vifs 
remerciements. 

Vayrac 
Comité d'Hygiène sociale (Timbre 

antituberculeux). -— Le Comité d'Hy-
giène sociale et le Comité du Timbre 
antituberculeux invitent la popula-
tion de Vayrac à venir1 assister à la 
conférence sur « La Tuberculose et 
le Timbre antituberculeux », qui sera 
faite, avec accompagnement de ciné-
ma, le lundi 9 décembre 1929, dans la 
salle du Cinéma, par M. le Docteur 
Fourgous, sous la présidence de M. 
Laquièze. Entrée gratuite. 

Renseignements 

2ème ÉPOQUE DE 

2e Exposition des Artisans 
créateurs de modèles 

Mairie du 10" arr. Avril 1930 
Le Comité Artistique de la Confédéra-

tion Générale de l'Artisanat Français or-
ganise à nouveau à la Mairie du xe ar-
rondissement, en avril 1930, une Exposi-
tion de Créateurs de Modèles dont le but 
est de faire connaître aux acheteurs et 
commissionnaires la production artisa-
nale. 

Chacun se souvient certainement du 
gros succès remporté par l'Exposition 
des Créateurs de Modèles (15-30 mars 
1929), également abritée par la mairie du 
Faubourg Saint-Martin, succès d'ailleurs 
souligné par toute la presse. Tous les vi-
siteurs, et ils sont nombreux, furent 
frappés de la haute valeur des œuvres 
présentées, tant en ce qui concerne leur 
conception qu'en ce qui concerne leur 
exécution. En effet, la production arti-
sanale est incomparable car elle possè-
de un tel fini, une telle technicité dans 
l'exécution que chaque objet est en quel-
que sorte un petit chef-d'œuvre d'art et 
de goût. Que ce soit pour le meuble, la 
décoration, la broderie, la poterie, ces 
mêmes qualités se retrouvent toujours; 
ce qui faisait regretter à de nombreux 
acheteurs, étrangers notamment, la rare-
té de ces manifestations. 

Cette seconde exposition de par les 
nombreux encouragements que nous 
avons reçus, est appelée à obtenir un suc-

JEUDI en soirée, SAMEDI en soirée 
et DIMANCHE matinée et soirée 

LesiègedeToulon, 
la batterie desjhom-
mes sans peur, l'at-
taque du petit 
Gibraltar, la prise 
de la redoute an-
glaise, l'assassinat 
de Marat, Robes-
pierre traqué, Ven-
démiaire, Barras. 

-«-> 

Chaque époque 
constituant un spec-
tacle complet, mê-
me si vous n'avez 
pas vu la première 
partie, la deuxième 
vous in téressera 
tout autant. 

Location gratuite 
à l'EDEN. 

. rih , 

cès encore plus grand que celui de son 
aînée. D'ailleurs, rien ne sera négligé 
pour cela puisque nous entendons con-
server à cette Exposition son caractère 
purement artistique afin que s'en déga-
gent une atmosphère et une harmonie 
qui aideront puissamment à mieux fai-
re connaître la création artisanale. Le 
Comité organisateur envisage également 
de mettre au point un ensemble de mobi-
lier moderne et de couture. 

L'exposition merveilleusement bien si-
tuée, au cœur même de la Commission 
et de l'Exportation ne doit pas laisser 
indifférents les créateurs de modèles et 
il est de leur intérêt d'y participer. 

Ajoutons que l'entrée de l'Exposition 
est gratuite, que le catalogue, outre qu'il 
est remis gracieusement à chaque visi-
teur, est adressé à tous les acheteurs, 
commissionnaires de la place. 

Artisans, Créateurs de Modèles, de-
mandez sans retard le règlement de 
l'Exposition (joindre un timbre pour la 
réponse) au Commissaire Général, M. 

. Bardin, 30, rue des Vinaigriers, Paris, 
qui se tient également à votre disposi-
tion chaque jour, sauf samedis et diman-
ches, de 15 heures à 17 heures. — P. BAR-

DIN. . 
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MAISON A VENDRE 
dans un des plus beaux Quartiers de Oanors 
comprenant 14 pièces habitables 

et trois petites chambres sax mansardes 
j^'jrs 1 ol;îrs as et caves 

Deux ares de jardin sont 
contigus à l'immeuble 

Facilités de paiement 
Prendre l'adresse au Bureau du Journal 
immimiiiimiiiimimiimiiiimiimmmiiimii 

Dernière heur® 
A la Chambre 

La Chambre a repris, lundi soir, la 
discussion du budget du travail. Une 
proposition tendant à augmenter le 
nombre des inspecteurs de travail se-
ra examinée ultérieurement. 

Les chapitres relatifs à l'artisanat 
sont adoptés. 

M. Moutet demande qu'on fasse un 
effort en faveur de la préservation des 
enf ants en bas-âge. Il demande, en ou-
tre, que l'allocation aux femmes en 
couches et aux jeunes mères soit réa-
justé* au prix de la vie. 

Dans la séance de nuit, la Chambre 
continue la discussion du budget du 
travail dont 45 chapitres sont votés. 

La catastrophe de Marseille 
Le déblaiement continue pour reti-

rer les morts et les blessés victimes 
de l'éboulement de deux .maisons à 
Marseille, rue d'Endoume. 

Il y a, à cette heure, 12 morts et 10 
blessés. 

En Pologne 
On prête au maréchal Pilsudski 

l'intention de se livrer à un véritable 
coup d'Etat. En attendant M. Kwiat-
kowsky, ami du maréchal, ministre 
du commerce et de l'industrie, a fait, 
à Léopol, une conférence par T. S. F. 
qui n'est qu'une légitimation antici-
pée d'un geste dictatoral possible. 

Paris, 11 h. 20. 

A la Chambre 
La Chambre, ce matin, à 4 heures, 

a terminé l'examen du budget du tra-
vail. 

Vague de froid aux Etats-Unis 
De New-York. — Une terrible va-

gue de froid a déferlé sur les Etats-
Unis et a causé déjà 60 morts. C'est 
elle, notamment, qui a provoqué le 
déraillement d'un train dans l'Etat 
de Virginie. 

Un <( parti australien » 
De Londres. — M. Hugues, ancien 

premier ministre des Dominions, a 
fondé un nouveau parti politique sous 
le nom de « parti australien ». 

Croix d'honneur posthume 
De Marseille. — Le Commissaire 

central a proposé pour la Croix de la 
Légion d'honneur, à titre posthume, 
le secrétaire de police Anfriani,Miui a 
été abattu par un dément, nommé Os-
car Besti. 

Grève à Amsterdam 
D'Amsterdam. — Il y a 2.000 chô-

meurs dans l'industrie diamantaire 
d'Amsterdam. 

Au Mexique 
De Londres. — On dit, dans cer-

tains milieux, que le Gouvernement 
mexicain n'a pas changé d'attitude en 
en ce qui concerne la Société des Na-
tions. Il est probable, cependant, que 
le Gouvernement nommera un obser-
vateur officieux. 

REMERCIEMENTS 
et 

AVIS B.E NEUVAINE 
Madame LACOSSE, Monsieur A. RE-UIL-

LON, Madame A. REUILLON, Monsieur 
et Madame R. REUILLON et leur fils re-
mercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de ' ; , j 

monsieur LACOSSE 
Ancien avoué 

ainsi que celles qui leur ont fait parve-
nir des marques de sympathie et les prie 
de bien vouloir assister à la messe de 
neuvaine qui sera célébrée le jeudi 5 dé-
cembre en l'Eglise Cathédrale à 8 h. 
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généreux pourboire. 
Nous suivîmes notre guide. Béa-

trix s'appuyait lourdement sur mon 
bras, bien qu'elle marchât d'un pas 
ferme. Je serais1 incapable de dire par 
où nous passâmes. L'intrépide poli-
ceman nous fit prendre par une série 
de corridors dallés où résonnait lugu-
brement le bruit de nos pas et nous 
nous trouvâmes enfin devant les van-
taux d'une porte ballante au-dessus 
de laquelle se lisait, en caractères an-
glais anciens; : « Cour criminelle ». 

Je sentis ma pauvre chérie prête à 
défaillir. Cette solennelle inscription 
la rendait pleinement à l'horreur de 
la situation. 

Je glissai un souverain dans là 
main vénale de l'inspecteur, si tant 
est que ce fût là son titre, puis, pous-
sant un des battants de la porte et te-
nant ma femme par la main, j'entrai 
dans l'enceinte de la cour, encore 
presque vide 

Quelques policemen et d'autres 
fonctionnaires s'y promenaient de long 
en large. Deux ou trois personnes qui, 
sans doute, avaient obtenu accès dans 
la salle par un procédé analogue au 
nôtre occupaient des sièges dans une 
situation privilégiée. 

J'aidai Béatrix à gravir les gradins 
de l'amphithéâtre et lui désignai l'une 
des dures banquettes destinées à rece-
voir le vulgum pecus. 

Nous nous installâmes à mi-hau-
teur environ, à droite de la cour. La 
victime volontaire du drame qui allait 
se jouer se laissa tomber lourdement 

sur le siège, le voile toujours baissé. 
Je m'assis à côté d'elle et, glissant 
ma main sous son manteau, je saisis 
la sienne que j'étais décidé à ne plus 
quitter. 

Bien sûr, c'était un rêve... un de 
ces rêves effrayants dans leur préci-
sion. J'allais me réveiller et me retrou-
ver, à l'ombre de l'oranger dans le pa-
tio de la douce Séville, mon cigare à 
demi-consumé et le livre commencé, 
à terre, près de moi, ma mère allait 
m'apparaître, assise en face de moi, 
me souriant de son bon sourire ; j'al-
lais voir les yeux mélancoliques et 
sombres de ma Béatrix se fixer sur 
les miens avec leur expression habi-
tuelle d'immuable tendresse. J'allais 
me réveiller et sentir sur mon visage 
la brise fraîche du soir succédant aux 
ardeurs de la journée. Nous allions 
promener notre flânerie par les rues, 
dans l'Alaméda, errer à travers les 
luxuriants jardins de l'Alcazar, ou 
bien faire quelques lieues en voiture, 
à travers la campagne fertile... 

Mais c'est trop demander... 
Me réveiller, et me trouver seule-

ment, penché vers le feu, dans mon 
cottage solitaire, avec l'impassible 
William pour toute compagnie ; me 
dire que le retour de Béatrix, la tem-
pête de neige, la découverte terrible, 
la fuite, Séville, le mariage, que tout 
cela, tout, n'était qu'un songe... 

Dans une sorte de stupeur, consé-
quence de l'extrême fatigue et de l'in-
somnie, je suppose, je regardai au-

tour de moi, sans plus savoir au. juste 
où je me trouvais. 

Quel est ce vaste espace, presque dé-
sert encore, bordé d'un côté par de 
hautes fenêtres, d'architecture mona-
cale ? 

Quels sont ces murs, nus. et tristes, 
ce sol feutré où les pas ne font aucun 
bruit ? Quels sont ces boxes élevés le 
long de chaque paroi, ces petites pla-
tes-formes grillagées qui les précèdent 
et qui aboutissent à cette sorte d'es-
tiade à entablement formée de pan-
neaux de chêne et qui tient, face à 
moi, presque tout le fond de la salle ? 

Sortons vite de ce lieu sinistre et 
blafard... 

Riéveille-toi Jacques North, retrou-
ve-toi bien vite au milieu des fleurs, 
sous l'oranger, dans ton « home » 
espagnol à l'aspect enchanteur, en-
touré de tout ce que tu chéris au mon-
de... 

Hélas, je n'ai qu'à diriger mes re-
gards vers le centre de l'endroit où 
nous nous trouvons pour comprendre 
que je ne rêve pas et que nous n'avons 
plus qu'une heure à attendre pour 
connaître notre destinée. 

Cette caisse oblongue, faite de cloi-
sons de bois jusqu'à hauteur d'appui 
et surmontée d'un grillage à réseau 
serré me rend à la réalité. C'est le 
box des prévenus (1). 

Dans quelques instants, un homme 

(1) Le prévenu est, en effet, placé dans 
une sorte de cage, au centre du prétoire. 
(N. du tr.) 

sera enfermé là. 
Ma main serre plus fortement que 

jamais1 celle de ma pauvre femme. 
Selon que ce malheureux sortira de 

cette cage, libre ou condamné, nos 
existences seront déclarées joyeuses 
ou misérables. 

Ce ne sont plus que des minutes qui 
nous restent avant le dénouement, et 
ces minutes passent avec une rapidité 
vertigineuse. 

Voyez l'horloge placée derrière le 
tribunal marque neuf heures et de-
mie. La Cour commence à s'animer 
de préparatifs divers. Des policemen, 
des huissiers, des garçons d'audience 
passent et repassent, affairés. Les uns 
disposent des dossiers, les autres 
remplissent les encriers, préparent les 
plumes, les papiers dont auront be-
soin les avocats et les solicitors qui 
ne vont pas tarder à occuper leurs 
compartiments respectifs. 

Quelqu'un, plaisanterie amère, pla-
ce un magnifique bouquet de roses de 
chaque côté de la place vacante du 
Juge (1). Qu'ont de commun les fleurs 
avec un pareil lieu ? Ces fleurs sont 
assez belles pour me rappeler celles 
des jardins de Séville et l'ironie n'en 
est que plus cruelle. Des roses sur cet-
te table, sur cette estrade d'où tom-
bent des sentences de mort ! Drapez-
la plutôt de noir ! 

Voici que s'ouvrent les portes de la 
salle. J'entends piétiner une multitu-
de, on dirait un régiment en marche. 

(1) Le président des assises. (N. du tr.) 

Le public, flot humain, entre s'écoule 
sans interruption et escalade les gra-
dins où se tiennent les privilégiés1. 
L'affluence est telle que les rangs de ce 
peuple sont serrés jusqu'à la suffoca-
tion. Béatrix et moi sommes blottis 
l'un contre l'autre, car il ne reste pas 
un pouce d'espace libre sur notre 
banc. Le centre du prétoire aussi est 
comble. 

Ceux qui l'occupent sont des gens 
bien mis, d'aspect confortable. Il y a 
beaucoup de femmes en toilettes 
voyantes. Ce sont ces gens, sans doute, 
qui ont accablé de demandes de car-
tes le shériff. Ce sont ces personnes 
respectables, bien posées dans le mon-
de, qui se bousculent, sans distinc-
tion d'âge ni de sexe, pour s'emparer 
de la meilleure place. Pourquoi ce 
sauvage empressement ? Pour voir 
jouer à pile ou face la tête de quelque 
pauvre diable... 

Jamais je n'ai trouvé à ce point ré-
voltante cette curiosité malsaine, ja-
mais ces fashionables, amateurs de 
sensations fortes, ne m'ont autant ré-
pugné. 

Leur vœux vont être exaucés, et 
bien au delà de leurs prévisions', 
quand, tout à l'heure peut-être, se pro-
duira le coup de théâtre pour lequel 
nous sommes venus. Que je les hais; 
ces hommes et ces femmes à figures de 
mondains désœuvrés, pour l'émotion 
rare dont ils vont se délecter quand 
ma femme adorée se lèvera et, dans 
la stupeur générale, criera sa culpabi-
lité et l'innocence de l'inculpé ! 

1A suivre).. 
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ETUDE 
DE 

Maître G. FONT ANGES 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FlGEAC (Lot) 
Ass. judic. — Décision du 2 Avril 192S. 

EXTRAIT 
D'UN 

Jugement de séparation 

D'un jugement rendu par dé-
faut par le Tribunal civil du 
Département du Lot, le cinq juin 
mil neuf cent vingt-neuf, enre-
gistré et signifié, 

Au profit de Madame Léocadie 
MURAT, sans profession, épouse 
de Monsieur Ernest BELOU, de-
meurant et domiciliée à Figeac, 
rue d'Anjou, maison LACOMBE, 

Contre : Monsieur Ernest BE-
LOU, journalier, demeurant aux 
Miattes, commune de Figeac 
(Lot), 

Il appert : 
Que la séparation de corps a 

été prononcée entre les époux 
MURAT-BELOU, au bénéfice de 
la femme et aux torts et griefs 
exclusifs du mari qui a été 
condamné aux dépens. 

Pour extrait. 
Figeac, le trente novembre 

mil neuf cent vingt-neuf. 
G. FONT ANGES, avoué. 

ETUDE 
DE 

Maître G. FONTANGES 
Docteur en droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 

D'UN 

D'un jugement rendu par dé-
faut par le tribunal civil du 
département du Lot, le dix juil-
let mil neuf cent vingt-neuf, 
enregistré et signifié, 

Au profit de Madame Jeanne 
NOWA, charcutière, épouse de 
Monsieur BOUSQUET Marcel, 
demeurant ladite dame à Figeac, 
rue Baduel, 

Contre : Monsieur Marcel 
BOUSQUET, cultivateur, domi-
cilié au Foursou, commune de 
Bagnac (Lot), 

11 appert : 
Que la séparation de corps a 

été prononcée entre les époux 
NQWA-BOUSQUËT, au bénéfice 
de la femme et aux torts exclu-
sifs du mari qui a été condamné 
aux dépens. 

Pour extrait. 
Figeac, le trente novembre 

mil neuf cent vingt-neuf. 
G. FONTANGES, avoué. 

fVENEZ - GUÉRISSEZ 
las ©wvaese*, ©ercurea, Engelures 

EN EWPLOYMm LI 

CÂRFRRIGE DU OMAN 
11 TOUS conservera «ne peau douce et 

•onpie» mÔE&a par las plus grands froids 
È* botte 5 francs toute» pharmmtss 

Depot : 0AHOR8, Pharmacie ©FtlîÂC 
8ÔU1LLAC, Pharmacie BOUYER 

m 

Travail bureau chez soi i^SfA 
d'Et. Ecr. sans t. p. r. RONY, AD. P. O. P. 
176, Bd St-Germain, PARIS. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
UNE BONNE NOUVELLE 

pour les amateurs d'affiches illustrées 
Pour mettre à la portée de toutes 

les bourses la possession des magni-
fiques affiches illustrées dont le pu-
blic a pu apprécier le charme dans 
ses gares, la Compagnie d'Orléans 
vient d'abaisser, au prix unique de 5 
francs, le prix de vente de l'exem-
plaire. 

Ces documents, soigneusement exé-
cutés d'après Ie,s maîtres de l'affiche, 
satisferont les plus difficiles en rai-
son de la variété des genres que com-
porte la magnifique collection de ia 
Compagnie d'Orléans. 

Cette collection vient de s'enrichir 
de nouveaux et superbes sujets: Roca-
madour (Lot) de, P. Cominarmond, 
lie Tudy (Finistère) de Hallo, Quibe-
ron (Morbihan) de Symonnod, qui 
seront suivis sans tarder de trois au-
tres nouveaux sujets : Château d'Arn-
boise (Constant Duyal), La Roque-
Gageac et Estaing (Hallo). 

Demandez la liste des affiches mi-
ses en vente au bureau de la Publici-
té, 1, place Valhubert, à Paris, char-
gé de la vente et de l'expédition en 
France et à l'étranger. 

Le paiement des affiches peut s'ef-
fectuer par mandats, chèques ou 
chèques postaux (ajouter pour frais 
de port 0 fr. 50 par affiche). 

Les amateurs auront également la 
faculté de se les procurer (sur place 
seulement) au même prix, à Paris, 
dans les bureaux suivants : 

i— Agence de la Compagnie d'Or-
léans, 16, Boulevard des Capucines. 

— Bureaux de renseignements de 
la gare de Paris-Quai-d'Orsay et 125, 
Boulevard Raspail. 

Bibliographie 

Vient de paraître 

« Au Pays des Bombances » 
par Ernest LAFON 

avec préface de Gustave GUICHES 

Roman qui a reçu le plus chaleureux 
accueil en Quercy et dont les critiques 
de la grande presse font le plus vif élo-
ge. 

M. Serge Bananx en a dit : « Ce qu'il 
« faut retenir et ce dont on ne saurait 
« assez féliciter l'auteur, c'est d'avoir 
« voulu avant tout être Quercynois, de 
« l'avoir été dans le fond et dans la for-
ce me, car nous avons retrouvé, là, for-
« ce expressions qui ont la bonne saveur 
« du terroir et donnent à l'œuvre sa 
« vraie signification... » 

En vente chez l'éditeur ou expédié 
contre remboursement : M. Meyzenc, 
36, boulevard Gambetta, CAHORS. — Un 
gros volume de 350 pages, très belle édi-
tion, 12 francs. 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, dans 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à petites journées 
par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochau 

(Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'AqUitaiqe 
& 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la Frarjce 

Henri LAURENS, Editeur, PARIS 

—>o< > 

En vente: A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
-OHO—'—*—■ 

Au TicTac delà Vieille Pendule 
(Contes quercynois) 

par Eugène GRANGIE 

Un volume in-32 de cent pages avec 
portrait de l'auteur : 

Prix : cinq francs 
En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

Maîtresses de maison! 
LISEZ la 

ode Pratlq1 
qui concilie 

ÉLÉGANCE - FANTAISIE 
JOLIS RAFFINEMENTS 
avec l'économie qu'impose la vie ciière. 

Un an, 52 numéros, dont 24 en couleurs : 5© fr. 
Le Numéro: 1 fr. * 

LAPHOSPHï 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

c§» «=§» 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le Df ORTEL 
Ancien Externe des HOpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARWAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPH:ODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

. Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

ICE D'HIVER 1 
I>«3 JPo.ris à Tottiouse ï*o.3t* Caiior® 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S ̂ rivef j départ. 
BRIVE... ^rivé5 ( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAH0BS|S$?; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTA UB AN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
1-,2-,3'd 

» 

30 
15 
38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 

6 
16 

9 31 
9 40 
9 

10 
51 

2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16; 
12 53 
13 28 
16 46 

OMNIB. 
l",2«,3;cl. 
22 15 
22 27 

5 50 
9 

U 55 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 II 
18 21 
19 1 
19 40 
21 3. 

OMNIB. 
\", 2', 3- ci 

» 
» 

» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 

» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 
1", 2-, 3' cl. 
10 16i 
10 28 
16 33 
16 40 
18 22 
18 28 

19 16 

19 37 

20 18 
20 22 

21 5 
21 m\ 
22 21 

3- cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 i: 

21 46 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 

7 14 
17 25 
23 6 
23 12 
0 48 
0 54 

2 39 
2 40 

13 41 
"lé 29 

de luxe 
19 10 

0 33 
0 40 

09 
15 

3 45 
3 49 

4 47; 
5 34' 

1",2\3- cl 
19 50 

i 2 
11 

2 26 
4 12 
4 21 

5 27 

6 11 
6 161 

7 4 
7 29 
8 26 

21 14 
21 26 

;' 27 
35 
17 
24 

6 6 

7 12 
7 16 

8 25 
9 16 

2% 3- el. 
» 

13© Toulouse à IPo^-i® j3£B.:r Cahors 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 4 

OMNIB. OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... | ^rr • 

( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lampthe-Fénel. .. 
La Ctiap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens. 
BRIVE 
PARIS.. (A. 
PARIS.. (O. 

1-, 2* 3-et. 1™, 2-, 3* cl. 1 
4 50 8 47 
6 14 9 46 
6 55 10 27 
7 32 11 9 
7 40 11 18 
7 51 11 30 
7 59 11 38 
8 17 12 42 
8 24 12 49 
8 32 12 58 
8 46 13 13 
8 59 13 27 
9 10 13 36 
9 1« 13 45 
9 37 14 3 
9 45 14 12 
9 55 14 21 

10 2 14 29 
10 8 14 35 
10 15 14 50 

20 10 26 15 
11 26 15 50 

» 

EXP. 
!•, 3' cl. 

OMNIB. 

10 
11 

11 
12 

12 

59 
3 

12 46 

13 11 

13 
13 
21 
22 

48 
54 
48 

» 

i", i', 
13 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

■ cl. 
40 

2 
41 
19 
27 
38 
46 
55 

2 
10 
23 
36 
45 
54 
9 

17 
26 
33 
39 
51 
21 
49 

» 
» 
» 

EXP. EXP. 
I", 2', 3- cl. 1", 2*, 3" Cl. 

19 41 21 )) 
20 29 21 43 
20 54 -

21 36 22 47 
21 40 22 51 

22 25 — 

22 51 « 

23 30 0 30 
23 ïïô 0 40 

8 33 8 53 ! 

8 45 9 5 

RAPIDE 
de luxe 

22 53 
23 38 

RAPIDE 

i 23 13 
23 59 

34 
38 

2 
2 

10 
16 

9 30 

58 
9. 

2 
2 

10 
10 

40 
46 

4 
T5 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzech 
Gasteifrane 
Prayssac (Arrêt).. 
Puy-i'Eyêque 
Duravel 
Soturac-Touzac ... 
Fumel , 
LIBOS 

dén. 

Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter Us 
indicateurs. 

(1 ) On train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 el arrive à Bi ivc à V heures 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 23 ,J4 20: 17/15 » 
5 32 » T4 281 £$23 » 
5 38 ■14 34'. E7Ï29 

w 38 
» 

5 47 |14 43i » 
6 4 » 14 57 17-53' » 
6 12 :i5 5- 18 1 » 
6 25 » 15 ïô- 18*11 » 
6 47 » 15 36 18 36 
7 4 » 15 53? 18-53 » 
7 22 » 16 10) lSfll » 
8 5 » 16 53- 1957 » 

Auriliac à St-ïfcenis-pzès-M&rtel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt)....... 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54: 
5 35; 
5 47.' 
6 4 
6 "22 
6ï31 
6 47 
7 2 
7 12 
7 29 
7 36 

10. 2 
10f>43 
10W55; 
11 13i 
11 29: 
11 37? 
11:47g: 
11 55 
12 2-
12 8 
12 15 

: » 
3 » 

4» 
i» 

17 14 u 
17 58:1 
18 I2i 
18 m 
18 51? 
19 »^ 
19 171 
19 27! 
iy 35 
19 43 
19 59 

» 
» 

i » 
s 

i » 
■ 

?» 
» 

» 6 50 10 59 

8 2 12 » 

» 8 44 12 39 

7 36 19 55 13 32 

■7 51 11 20 13 47 

7 56 11 27 13 52 

8 6 11 56 14 » 

8 17 12 9 14 10 

19 28 ( 2^24 
15 45 
16 B 

16 5 

16 14 

16 25 

w Q S 
a E~ 

Le Buissoa à S$-&ems-près-Hart®l 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 » 19 29 

Sarlat » 8 2 12 » 17 35 20 36 

Cazoulè* » 8 44 12 39 19 15 21 16 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

Et-Benis-près-M&rtel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M.d.| » 
Martel ..I 

Baladou . Asrét.-I 

Le Pigeon I 

Souillac I 6 50 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

7 1 
8 33 
5 15 
6 7 

7 49. 9 11 12 41 17 26 

8 5 9 26 12 56 18 » 

8 12 9 33 13 2 18 11 

8 18 9 39 13 7 18 31 
8 28 9 49 13 17 18 44 
8 54 —— 13 35 19 43 
9 5 » 13 43 19 53 

9 50 Î7°43 14 30 20 34 

» 18 37 15 23 » 

Be Sarlat à fôotnbSea 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madeîon 
Payrignac (arr-) 
GOURDON.... 

S «40 17 16 » 
« 50 17 27 y» 

■ 78 57 17 44 » 
>9 3 ,17 51 
i9 10 17 59 » 
'9 20 518 9 

GOURDON 
Payrignac (aar.)... 
St-Cirq-Madelon.. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

Gourdon à Sarlat 
6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 | 16 50 

» 
» 

» 
» 

Toulouse à Capdenao, Srive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Roufes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brhre, Capdeaac et Tonlou^a 

LIBOS. 
Fumel .* 
Soturac-Touzac... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). ., 
Gasteifrane 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 22 15 5 18 35 » 
6 29 15 13 38 43 » 
6 38 15 22 18 52 » 
«i 42 15 26 18 56 » 
s; 49 15 36 19 5 » 
(5 55 15 42 19 13 » 
/ 7 iâ 55 19 25 » 
7 11 15 59 19 29 » 
7 20 16 8 19 38 
7 27 16 16 19 46 » 
7 35 16 24 19 54 » 
7 46 16 36 20 6 21 11 
7 51 16 41 20 11 21 17 

ÎOS 5 ÙL Ca hors 

9 22 34 28 18 14 20 45 
9 ~./ 14 35 18 22 20 51 
9 40 14 46 18 33 » 
9 47 14 53 18 40 » 
9 55 15 38 47 » 

10 4 15 9 18 58 » 
10 9 15 15 19 1 
10 20 15 27 19 14 » 
10 29 15 37 19 23 » 
10 34 15 42 19 28 » 
10 40 15 48 19 34 » 
10 - 48 15 56 19 42 » 
10 

 œ 

55 

—K5_ 

16' 

as 

3 19 49 » 

» » 6 » 12 37! î7. 30 
» » » 10 25 » 3 7 52)21 48' 

T 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24122 1 
1 57 6 55 i10 25 1) 4 !3 56 18 38!22 13 | 
— 7 14 » 11 23 14 32 18 59 » ! 
2 46 7 27 » 11 35 14 57 19 10122 391 
— 7 36 » 11 44 15 10139 I9j » [ 
3 19 7 53 » 11 59115 41 19 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 41123 9 
4 1 8 24 » 12 23 16 22 19 58 » 
4 15 8 35 » 12 33 16 36 20 8 23 29 
4 57 8 48 » 12 39 i l6 53 12(1 •18 23 33' 
5 10 9 4 » 12 49| 37 5 20 28 » 
5 28 9 38 13 1 17 21 20 38] » 
6 3 9 43 » 33 23 17 56Ï20 59U0 6 
— 18 58 » 22 » ! » 1 5 391 9 05, 

1D>& CaîlOr© à Og3L]|3€Ï«3.0.010 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC 

TOULOUSE 

ar 
d. 

(Austerl 
19 37 

3 57 
4 20 

28 
37 
43 

9 
22 

5 43 

6 11 
6 21 
6 36 

10 14 

21 
8 
8 
S 
8 
8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

14! 22 
2 12 

27 "13 
38113 

(Austerl.) 
35| 7 
36 î 16 

16 

47' 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
28 
53 

1 
54 
41 

d 
15 
24 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 

6 
4 

L6 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
23 

10 16 
18 50 
39 33 
19 46 
!9 58 
20 9 

3120 31 
20 24 15 
32! 21 39 
45 » ' 
56 22 45 
5 22 59 

28!28 28 
38i23 41 
52! » 

7i » 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 

CAHORS 
Gabessut 
Arcambal 
Vers.. 
Saint-Géry 
Conduchc 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-La bou va i. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac. 
Lamadeleine 
CAPDENAC........ 

8 5 » 16 14 18 
8 14 » 16 25 18 
8 23 » 10 34 18 
8 31 » 16 42 19 
8 38 16 47 19 
8 49 » 16 58 19 
8 55 » 17 4 19 
9 2 17 11 19 
9 8 » 17 17 20 
9 21 » 17 29 20 
9 30 » 17 38 20 
9 38 » 17 49 20 
9 49 » 18 1 21 

10 » » 18 13 21 

H>«3 Capdienao o. Cahors 
Ç 

CAPDENAC... 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun , 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Girq-la-Popie,. 
Conduehé 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Gabessut 
CAHORS 

7 10 11 56 18 55 » 
7 22 12 32 19 7 » 
7 33 12 26 39 18 
7 41 12 37 19 26 » 
7 52 12 55 19 39 » 
8 2 13 8 19 49 » 
8 9 13 37 19 58 » 
8 17 13 • 27 20 6 » 
8 23 13 36 20 33 » 
8 37 13 58 20 26 » 
8 42 34 5 20 32 » 
8 50 14 36 20 40 » 
9 14 31 20 51 » 
9 8 14 40 20 59 » 


